PROPRES  A  FAIRE  CONNOITRE 


QUE 

t ALKALI  VOLAT1L-  FLUOR 

eft  le  remede  le  plus  efficace  dans 
les  Asphyxies, 

avec  les  remarques  fur  les  effets  avantageux 
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dans  la  Rage,  la.BRULURE,  V  Apoplexie,&c. 
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AVERT1SS  EMENT. 

f  ^ES  experiences  multiplies, qui  m’ont  con¬ 
duit  a  determiner  lacaufe  de  l’afphyxie,m’ont 
fait  connoitre  en  mem  e- terns  que  l’aikali  vola- 
til  5  loin  d’etre  regarde  comme  acceffoire ,  ou 
comme  un  Ample  ftimulant, dans  le  traitement 
uiite  en  pareil  cas ,  devoit  au  contraire  etre 
employe  de  preference  a  tout  autre  remede. 
Mais  il  eft  bon  de  prevenir  que  l’aikali  volatil 
n'agit  efficacement,  que  lorfque  les  maux 
contre  lefquels  je le  propofe,  ont  ete  produits 
par  quel  que  acide ,  tel  que  celui  qui ,  dans  la 
plupart  des  afphyxies  ,■  agit  fur  les  poumons. 
Si  le  raeme  alkali  yolatil  remedie  au  venin  de 
la  vipere ,  e’eft  que  ce  venin  eft  de  nature 
acide  ,  comme  l’a  demontre  le  Dodteur  Mead. 
Les  fourmis ,  les  coufins ,  les  guepes  *  &  divers 
auties  infedtes,  ne  nuifent  que  par  l’acide 
qu’ils  introduifent  dans  les  piqflres  quils  nous 
font:  la  brulure  meme  n'eft,  comme  je  Pai 
fait  voir  ailleurs ,  que  l’effet  d’un  acide  con¬ 
centre  ,  qui  attaque  plus  ou  moins  le  tiifu  de 
notre  peau  >  &c. 

La  plftpart  de  ces  obfervations  etant  dparfes 
dans  mes  Ouvrages,  ou  n’ayant  point  encore 
<fte  publiees,  j’ai  cru  devoir  les  rapprocher 
les  unes  des  autres,  &  en  faire  part  a  M.  le 
Noik  ,  Lieutenant-general  de  Police ,  devant 


jj  A  VERTIS  SEME  NT, 
lequel  j’ai  repete  mes  pnncipales  experience.?: 
ce  Magiftrat  toujours  occupe  du  bien  public, 
rn’en  a  non  feulement  temoigne  fa  latisfac- 
tion;  mais  encore  il  a  juge  qu’oij  ne  pourroit 
trop  fe  hater  de  repandre,  par  la  voie  de 
1’impreffion,  une  raethode  auffi  fiinple  que 
fure ,  de  remedier  au  grand  nombre  d’accidens 
cau'fes,  tant  par  les  vapeurs  acides  &  meurtrieres 
des  fermentations ,  que  par  la  vapeur  egale- 
ment  acide  du  char  bon  ,  les  emanations 
mephitiques  de  certaines  foffes  d’aifance ,  k. 
pour  nombre  d'autres  circonltances,  qui,  faute 
d’un  remede  prompt  &  facile,  expofent  jour- 
nellement  le  citoyen  a  paffer  d’un  etat  de 
mortapparente  a  unemort  reelle. 

Aurelie ,  pour  qu’on  if  imagine  pas  que  fe 
prefente  ici  Palkali  volatil  comme  un  rlhhede 
univerfel ,  ce  qui  leroit  vraiment  abfurde,  je 
repete  qu’il  n'y  a  que  les  affections  &  les 
maladies  caufees  par  un  acide,  auxquclles  cet 
alkali  puiiTe  convenir:  encore  faut  il  en  faire 
ufage  tres-promptement,  fi  Ton  veut  qu’il  pro- 
"duife  des  effets  marques  ;je  dis  plus,  ce  mcme 
alkali ,  falubre  en  bien  des  cas,  peut  devenir 
nuifible,  ii  l ’on  s’en  fert  mal-a-propos,  lorf- 
qu’il  y  a,  par  exemple,  des  miafmes  putrides 
dans  les  lieux  qu’on  habite ,  on  que  Peconomie 
animale  tend  a  l’alkalefcence,  aufeorbut,  &c. 

11  fad  ten  confequenceprofcrire  abfolument 
Pufage  de  Palkali  volatil  dans  la  peite;  mais 
les  acides  triomphent  de  ce  fleau. 


A  V  E  R  T  I  S  S  E  M  E  N  T.  Hi] 
j  Lacaufe  immediate  de  la  pefte  etart  due  a 
desmiafmes  fubtil  ,  produits  par  des  vapeurs, 
putrides  (  a\,  les  a  dues  doiyent  ctre  ce  qu  il 
y  a  de  plus  propre  a  en  arreter  les  progres. 

Un  des  plus  10 rs  moyens  de  prevenir  la 
contagion ,  ainfi  que  les  maladies'  auxquellefc 
on  peat  etre  expofe  en  habitant  des  pays 
chauds  k  marecageux,  c’elt  de  fe  fame  frotter 
matin  &  loir,  devant  un  feu  clair,  &  d’y 
chauffer  fes  vetemens;  Pacide  qui  emane  des 
corps  combuitibles ,  purifie  Patmofphere  & 
detruit  les  mialfnes  qui  auroien  t  pu  s’ir,  troduire 
dans  le  corps,  ou  refider  dans  les  vetemens. 

On  nfa  a'iure  qu’il  y  ayoit  pres  dePan- 
cienne  Pvjhtm^  aujQurd’hui  Pejli ,  dans,  la 
Principaute  citcrieure  duRoyaume  de  Naples, 
des  endroits  ou  Pair  etoit  Pi  mal-fain5qu’a  peine 
ypouvoit-on  fejourner;  qu'on  y  voyoitccpen- 
dant  quelques  half  tans,  dont  plulieurs  parve- 
noient  a  un  age  ires  avarice  ,  fans  autre 
precaution  ,  pour  fe  garantir  du  mauvais  air 
qu'on  refpire  ,en  ces  lieux ,  que  celle 
s'expofer  le  matin  avant  defortir,  &  le  foil* 
en  rentrant,  a  un  feu  clair,  auquel  Us  chauf- 
foient  auffi  leurs  vetemens. 


(a)  Voye\  dans  le  Journal  de  Phyfique ,  du  mcis  d’Aout 
1773  ,  le  Memoire  de  Mr  Mauduit ,  Dodteur  en  Mede- 
cine  ,  qui  a  pour  titre  :  Experiences  a  tenter  pour  parvenir  d 
determiner  la  nature  du  venin  pefiilentiel ,  &c. 

,,  Toutes  les  circonltances  ,  y  eft-il  dit ,  fe  reuniffent, 
,,  pour  prouver  "que  ce  venin  eft  un  alkali  yolatil  ties- 
5,  exalte.  „ 


IV  DIVERTISSEMENT. 

M.  Mauduit  rapporte  dans  le  fgavant 
Metnoire  que  je  viens  de  citer,  des  paflages 
qui  pTouvent  que  les  Grecs  regardoient  le 
feu  comme  P  agent  le  plus  propre  a  depurer 
fair:  *  Ces  Peuples,  dans  les  terns  de  pefte, 
?9  couroient,  dit-il,  allumer  des  flambeaux 
aux  autels  de  PEgyptienJacben  ,  quiavoit 
5,  le  premier  en  feign  e  a  guerir  les  maladies 
contagieufes  par  le  moyen  du  feu,  & 
„  auquel  iongtems  avant  Hippocrate  ,  la 
reconnoifiance  pubiique  avoit  eleve  des 
99  autels. 

,9  Acron  ,  au  rapport  de  Plutarque  ,  fe 
„  couvrit  de  glome,  dans  un  terns  ou  la  pefte 
99  defoloit  A tbenes ,  pour  avoir  ordonne  qifon 
,,  tint  des  feux  allumes  aupres  de  chaqufc 
99  malade. 

„  Hippocrate  ne  fe  contenta  pas  de  con- 
9,  feiller  qu’on  entretint  des  feux  conti- 
,9  nuellement  allumes  dans  les  rues ,  les 
„  carrefours  &  les  places  d’Athenes ,*  il  voulut 
5,  encore  qu’on  y  plagat  des  corbeilles  pleines 
5.  de  fleurs  odorantes,  qu’on  y  repandit  des 
„  parfums  &  des  aromates, 

L’acide  du  vinaigre  n’eft  pas  moins  propre 
a  garantir  du  venin  peftilentiel,  que  Pacide 
du  feu.  “  Le  vinaigre,  dit  M.  Geoffroi ,  dans 
95  fa  Matter  e  medicate,  nous  fournit  un  des 
99  meilleurs  prefervatifs  que  nous  ayons  contre 
„  les  fievres  malignes9peftilentielles  &  contre 
„  la  pefte ;  on  Pemploie5ou  Ample  ou  compofe 


Avertissement,  V 
,,  avec  les  alexiteres  „  *  le  fameux  vinaigrc 
desQuatre-voleurs.etf  de  cette  derniere  force. 
Le  vinaigre  ordinaire  pris  foas  la  forme  de 
limonade  &  en  lavement,  eit  preferable  au 
lait&  aux  emuHions  dans  les  accidens  cauies 
par  le  cuivre,  Parfenic  ,  Pantimoine  &  le 
plomb  (  b ).  On  Femploie  auffi  avec  le  plus 
grand  faeces  contre  les  effets  mortels  de  la 
Beliadonne  (  c);  mais  Pufage  en  feroit  plutoc 
nuifible  qu’avantageux  dans  les  afphyxies , 
qui ,  pour  la  plupart ,  out  pour  principe  un 
iftiafme  acide,  comme  on  le  verra  ci-apres. 


ib)  M.  Navier  ,  Do&cur  en  Medecine  >  vientde  publier 
nn  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Contre-poijons  de  I’Arfenic  , 
du  Sublime  corrojif  ,  du  Verd-de-Gris  &  du  Plomb  :  ll  y 
indique  le  foie  de  foufre  comme  remede  principal ,  &  le 
vinaigre  comme  preparation. 

(c)  Vcyei  mon  Analyfe  des  hies ,  page  Hi.  &  fuivantes. 
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De  ce  qui  eft  contenu  dans  cet  Ouvrage. 
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BE  L'ALKJLl 


.  ,  f 

DE 


L  ALKALI  V0LAT1L. 


^l^’alkali  volatil  (a)  eft  le  meme  dans;  les 
trois  regnes  5  &  ne  differe  que  par  Ion  degre 
de  purete;  plus  il  eft  chargeM’huiie  ,  mains  i'l 
eft  energlque ;  c’eft  la  rai'fon  pour  laquelle 
l’eau  de  duce  ou  l’alkali  volatil  eft  prcfque  a  ■ 
l’ecat  favonneux ,  ne  produit  pas  des  diets 
aufii  prompts  que  Palkali  volatil- fluor  (d). 

L'alkali  volatil  ne  fe  trouvc  jamais  a  nud 
dans  les  rnixtes  ;  celui  qui  fe  rencontre  dans 
les  vegetaux  &  les  animaux ,  eft  toujours  com¬ 
bine  avec  un  acidegdans  lcregne  mineral*  il 
fetrouve  ou  al’etat  de  foie  de  foufre ,  ou  a 
celui  de  fel  ammoniac  dans  les  eruptions  des 


(a)  il  eft  encore  connu  fous  les  noms  d'efprit  de  fel  am¬ 
moniac  ,  d’efprit  urineux ,  d’efprit  de  come  de  cerf  ,  de  fel 
d’Angleterre  ,  &  enfin  d’eau  de  luce  ,  lorfqu'il  eft  combine 
avec  une  huile  eflentielle  qui  le  rend  laiteux. 

(b)  Je  deftgne  fous  ce  nora  ,  i’alkali  volatil  degage  du  fel ' 
ammoniac.par  trois  parties  de  chaux  eteinte ;  je  le  nornm* 
fluor ,  parce  qu’il  eft  toujours  fous  forme  fluids, 

A 


( 2 ) 

volcans,  ou  enfin  ,  combine  avec  eertaines 
fubftances  metalliques ,  teiles  quele  cuivre, le 
mercure  ,  &c.  Voyez  la  fecoride  edition  de  mes 
Element  de  Mineral  gk. 

SiPonadonnelenom  dC alkali  a  lafubftance 
faline  volatile  odorante  ,  dont  je  parle  ,  c’effc  . 
qu’on  y  a  reconnu  quelques~unes  des  proprie¬ 
ty  dufel  qu’oo  obtient  de  la  plante  nominee 
kali  ou  Joude  ;  Pun  &  Pautre  de  ces  alkalis  ont 
la  propriete  de  verdir  la  teinture  bleue  de  vio- 
lette  ,&  ont  pour  bafe  lesmemes  principes(c)  ; 
mais  l’acide  phofphorique  paroitplus  attenue 
dans  Palkali  volatil, 

Quoiqifil  n'y  ait  qu’une  feule  &  meme 
efpece  d’alkali  vokitil ,  il  n’en  eft  pas  moins 
vrai  que  fon  energie  diffete  fuivant  le  procede 
dont  on  s’eft  fervi  pour  le  degager  de  fa  bafe  : 
que  moins  il  eft  huileux  ,  plus  il  elt  volatil  , 
&  plus  il  eft  propre  a  remedier  a  Pafphyxie. 

i  1 

V ro cedi  -pour  obterur  V alkali  volatil- fluor. 

Pour  obtenir  du  fel  ammoniac  ,  Palkali 
volatil-fluor  ,  il  faut  meler  exadement  une 
partie  de  ce  fel  pulverife ,  avec  trois  parties 
de  chaux  eteinte  ,  introduire  ce  melange  dans 
une  cornue  lutee  ,  &  apres  y  avoir  verfe  de 


(c)  L’ alkali  volatil  eft  compofe  d’acide  phofphorique, 
de  terre  ablorbante  ,  d’une  matiere  kuileuxe  &  de  phlo- 
^iftirrue  auquel  il  doit  fon  odeur. 

L’alltaU  volatil  fe  trouve  dans  touts*  les  Pharmacies. 


) 


C  3  ) 

1’eau  ( d )  ,  adapter  &  luter  un  grand  recipient, 
dont  il  faut  laiifer  le foramen  ou vert ;  durant  la 
diftillation,  il  fe  produit  une  grande  quantite 
d’air  ;  cet  air  entraine  un  alkali  volatil  tres- 
penetrant ,  qu’on  peut  coepcer  en  le  faifant 
pa  Her  a  travers  de  Feau  diltillee  ,  dans  laquelle 
l'alkali  refte  combine  ,  tandis  que  Fair 
s'echappe. 

Cet  alkali  volatil  eft  tres  fort^loxfqu’on  n ’en 
a  retire  qu'une  livre,  d’un  melange  ou  Fon  avoir 
employe  une  livre  de  fel  ammoniac.  L’alkali 
volatil- fluor  obtenu  par  le  procede  qne  je  viens 
de  decrire  ,  eftlimpide  &  tres- penetrant ;  c’eft 
le  feul  dont  on  doive  fairs  ufage  :  i’efpece  de 
cauiticite  qui  lui  eft  propre ,  le  rend  plus  ener- 
gique  que  tout  autre.  11  faut  bien  fe  garder  de 
le  meler  avec  quelque  huile  eflentielle.pour ,1c 
rendre  laiteux ;  car  alors  il  eft  prefque  a  Fetac 
favoneux,&  forme  ce  qtFonappelleF^w  dtlucc . 

i 

Procede  pour  obtenir  /’  alkali  volatil  concrct . 

Pour  retirer  1’ alkali  volatil  concret  du  fel 
ammoniac  ,  il  faut  diftiller  dans  une  corn  tie  de 
verre  lutee ,  une  partie  de  fel  ammoniac,  avec 
une  partie  &  demie  d’alkali  fixe  du  tartre  (e) ; 


( d )  La  quantite  d’eau  que  j’emploie,  eft  egale  a  celle  da 
fel  ammoniac. 

(e)  Si  l’on  employoit  l'alkali  de  la  foude,  pour  decom¬ 
poser  le  fel  ammoniac  ,  ce  natron  retenant  de  l’eau  de  la 
criftalHfation  ,  l’alkali  volatil  qu’on  obtiendroit,  leroit  em 
partie  fluide, 

A  2 


r  (  4  ) 

I’on  adapte  un  fufeau  &  un  recipient  a  la  corn ue, 
&  l’on  procede  a  la  diftillation  au  feu  gradue 
d’un  fourneau  de  reverbere ;  Tafkali  concret 
tapifie  les  parois  du  fufeau.  Ce  fel  s’evapore  a 
hair:  ft  on  le  diifout  dans  de  l’eau  ,  il  prend  le 
nom  d’ efprit  de  fel  ammoniac . 

L’alkdi  volatil obtenu  par  ce  procdde5a  moins 
d’odeur  &  moins  d’energie  que  celui  qui  a  ete 
degage  par  la  chaux,  parce  qu’ilcontient  beau- 
coup  plus  de  matiere  graffe. 

L’alkali  volatil  retire  par  la  diftillation  des 
fubftances  animales,a  lesmemes  proprietes  que 
l’alkali  volatil  concret ;  s’ll  n’a  pas  etefepare  de 
route  1’huile  animale  ,  il  en  conferve  l’odeur; 
en  general,  les  alkalis  ont  d’autant  moins 
d’energie,  qu’ils  contiennent  plus  d’huile. 

On  a  auffi  fait  ufage  fous  le  nom  de  fel  d'An- 
. gleterre ,  d’un  alkali  volatil  concret  bien  redtifie, 
tire  de  la  foie  :  d’autres  emploient  fous  ce  nom 
un  melange  de  fel  ammoniac  &  de  chaux 
eteinte  dans  un  flacon  bienbouche,  de  forte 
que  le  degagement  de  l’alkali  volatil  par  la 
chaux,  fe  produit  a  hinftantou  kon  ouvrele 
flacon ,  &  s’arrete  auffitot  citron  le  ferine. 


* 


L 

De  VafphyxU  produite  par  V  acide 
mtph'nique  de  lafer  mentation  vineuje • 


io  Mai  1777  5  M.  le  Comte  de  la  Falc~ 
Jjftein  (  PEmpereur  )  ,  s’ecant  rendu  a 
P  Academic  des  Sciences  5 M»  L&voifier  repeta 
en  la  prefence  quelqucs-uncs  des  experiences 
du  Doeleur  Pridlley dxxtVairfixe  (f  )»  II  mit 
unmoineau  dans  tin  bocal,  ou  a  peine  eut-il 
verfe  de  P  air  fixe,  qu’on  vit  I’oifeaus’agiter,  &t 
un  inftant  apres  tomber  fur  le  cote,  M,  Lavoi- 
fier  le  retira  du  bocal ,  &  le  prefenta  pour  molt 
a  M.  le  Comte  de  Falckenftehi.  Ayant  de- 
man dd  cetoifeau  ,  je  verfai  dans  le  creux  de 
lira  main  environ  un  gros  d’alkali  volatiEfluor , 
&  j’y  pofai  le  bee  dePanimal :  je  le  mis  fur  la 
table  au  premier  figne  de  mouvemcntqu’il  me 
donna ;  mais  a  peine  eutfil  dtendu  fesailes, 
qu’il  retom ba  :  je  le  prefer tai  de  nouveau,  & 
de  la  meme  manure, a  l’alkali  volatil, -qui  acheva 
de  produire  fon  efiet  L’a.nimal  cut  alors  affez 
de  force  pour  fe  tenir  fur  fes  pattes*,  il  march  a, 
batcit  des  ailes  &  s'en-vola ;  on  fit  ouvrir  les 
fenetres,  &  le  petit  rcfTufcice  panic  a  tire  d’ailes. 


(p  Nom  impropre  donne  a  un  acide  volatil  que  j’ai 
nomme  acide  mar  in  volatil ,  &  auquel  on  pourroit  donner 
celui  d 'acide  mephitique ,  a  caufe  de  fes  proprietes  deleteres. 


a  3 


CO 

Je  n’avois  jamais  laic  cette  experience  lur 
des  oifeaux ;  mais  j’avois  ete  aflez  heureux 
pourrappeller  h  la  vie,  des  homines  qui  avoient 
ete  fuffoquds  ( ^foit  par  la  vapeur  acide  du 
charbon ,  foit  par  celle  de  la  fermentation 
vineufe  ) ,  en  mettant  de  Palkali  volatil  dans 
leurs  narines,  &  en  leur  en  faifant  prendre 
dans  de  Peau ;  ce  moyen  nVa  egalement  reufli 
dans  les  apoplexies  ,  comme  je  l’ai  indique 
page  26.  &  fuivcintes ,  du  premier  volume  de 
mes  Elemens  de  Miner aloqie  :  auffi  n’ai-je  point 
hefite  a  en  recommander Yu&gQ,  ibid,  page,  3 1. , 
dans  les  afphyxies  produices  par  les  vapeurs 
acides ,  que  l’on  nomine  air  fixe. 

L’afphyxie  eft  ,  comme  on  le  fgait  ,  la 
privation  fubite  du  pouls,  dela  refpiration,  du 
fentiment  &  du  mouvement :  cet  etat  precede 
h  mort  occafioftnee  par  les  moufettes  &  les 
vapeurs  acides  qui  fe  degagent  des  charbons 
embrafes  ,  des  liqueurs  en  fermentation,  &c* 
Je  viens  de  nPalfurer  des  bons  effets  de  Palkali 
volatil  dans  ces  circonftances ,  en  repetant 
mon  experience  fur  un  grand  nombre  d’oi- 
feaux  &*  d’autres  animaux  que  j’ai  plonges 
dans  la  vapeur  acide  qui  s’eleve  durant  la 
fermentation  de  la  bierre.  J’ai  gradud  &  varie 
ces  experiences ,  de  maniere  a  n’avoir  aucun 
dome  fur  les  effets  terribles  de  1’aeide  dont  il 
s’agiw&  fur  le  moyen  que  je  crois  le  plus 
propre  a  y  apporter  un  prompt  remdde, 
j’ai  recamu  quo  Paction  deftrudtive  du 


pretendu  air  fixe  fur  les  animaux,  dtoit  plus 
ou  moins  rapide ,  felon  l’etat  plus  ou  raoins 
avance  de  la  fermentation  vineufe  qui  lepra- 
duifoit.  En  effet  ,  quoique  cet  acide  eteigne 
les  lumieres  dans  les  premiers  inftans  de  la 
fermentation  ,  tout  auffi  promptement  -que 
vers  la  fin,  ll  n’eft  cependant  point  alors  egale- 
mentpropre  a  produire  fubitement  la  mort  des 
animaux  qu’on  y  plonge  ,  ainfi  que  je  l’ai 
verifie  dans  la  braflerie  de  Mr.  de  Long- 
'  champs  (g). 

Voulant  determiner  d’une  maniere  pofitive, 
fi  le  vinaigre  pourroit  ,  com  me  Palkali  volatil , 
rappeller  a  la  vie  les  animaux  futroques  par  la 
vapeur  acide  de  la  fermentation  vineufe  ,  j’ai 
verfe  dans  un  grand  bocal  ou  j’avois  mis  deux 
moineaux  ,  de  l’acide  volatil  ou  air  fixe ,  pris 
dans  une  cuve  de  bierre  ou  la  fermentation 
vineufe  commergoit  a  jfetabllr,  &  oula  boin 
gie  s'dteignoit  fur  le  champ  ;  les  oifeaux  s’agi- 
tdrent  &  tomberent  fur  le  cbte  fans  pouvoir 
fe  relever ;  leur  yeux  fe  fermerent  ,  leur  refp-i- 
ration  devint  lente  &  difficile  *  quoiqu’ils 
ouvriflent  de  larges  bees.  A  pres  les  avoir  laiflTes 
fept  minutes  dans  cet  etat  de  crife  ,  je  les  mis 
dans  un  bocal  ou  fe  trouvoit  veritablement  de 


(£>  Ce  Citoyen  ,  eft  un  de  eeux  quia  le  plus  perfec- 
tionne  parmis  nous  l’art  de  la  brafterie  *,  il  eft  aife  de  s’en 
cpnvaincre  en  parcourant  les  ateliers  *,  la  toureille  oil  il 
fait  deiTecher  le  grain  germe ,  eft  conftruite  ,  d’apres  fes 
principes,  de  la  maniere  la  plus  ingenieufe. 
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Fair ,  ces  oifeaux  ouvrirent  les  yeux ,  fe  redrel- 
ferent  a  refpirerent  libreme'nt  ,  &  reprirent 
tontc  leur  adivite  ;  je  les^reportai  dans  Fat- 
niofphere  acide  de  la  cuve  ,  en  deux  minutes 
ils  y  perdirent  la  vie. 

Ayant  enfuite  mis  deux  autrcs  oifeaux 
dans  un  bocal  ,  j’y  verfai  de  Facide  volatil 
puife  dans  la  meme  cuve  ,  nlais  deux  heures 
plus  tard  que  le  precedent ;  c’eH-a-dire  ,  vers 
le  terns  ou  la  fermentation  vineufe  etoit  ac- 
complie ;  en  trois  fecondes  lbs  animaux  furent 
renverfes  *  &  fix  fecondes  apres  ils  tomberent 
dans  Fafphyxie. 

Je  pofai  le  bee  d'un  de  ces  oifeaux  dans  le 
vinaigre  ;  mais  ne  m'apperccvant  pas  qu’ilen 
regut  aucun  foulagement ,  j’eflayai  de  lui  en 
introduire  dans  le  gofer ,  fans  qu’il  me  flit 
poffible  de  le  rappeller  a  la  vie.  A  l’egard  de 
Fautre  oifeau  dont  je  portai  lebec  dansFalkali 
volatil- fluor ,  il  refpira  deux  fecondes  apres  , 
s’agita  ,  marcha  ,  puis  s’en-vola. 

j’ai  repete  dix  fois  cette  experience  ,  &  tou- 
jours  avec  un  egal  fucces ;  e’eft-a-dire  ,  que 
Foifeau  prefente  a  Falkali  volatil ,  revenoit  a  la 
vie  (/f),  tandis  que  celui  pour  lequelje  rfem- 
ployois  que  le  vinaigre,  reftoit  mort.  J’ai  vu 
d'autres  fois  le  vinaigre ,  accelbrer  la  mort  des 
oifeaux  qui  nJetoient  point  dans  un  etat  d’af- 


( h )  Je  conferve  en  cage  de  ces  oifeaux  ,  ils  fe  portent 
bien,&  ne  fe  reffentent  en  rien  de  1’etat  par  ou  ils  ontpaile,, 
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pliyxiecompletteq'ai  meme  obferve  que  dans  le 
cas  ou  j’avois  d'abord  eu  recours  an  vinaigre , 
i’alkali  volacil  ecoic  employe  fans  &ucun  genre 
de  fucces. 

JJofe  done  avancer  d’apres  ces  experiences 
.multipliees ,  que  Pal  kali  volatil-fluor  me  paroit 
etre  le  moyen  le  plus  efficace,  pour  remedier 
prefque  inftantancment  aux  funeftes  effets  de 
Tacide  volatil  ,  qifon  a  defigne  lbus  les  noms 
de  gas  &  d 'air  fixe  i  fitoc  que  cel  acide  vient  a 
fe  combiner avecfalkali  fixe  qu’on  lui  prefente, 
il  en  refulte  un  mixte  qui  n’a  rien  de  malfai- 
fant ;  &  le  fpafme  occafionne  par  l’acide  qui 
avoit  penetre  dans  le  poumon  (0 ,  cede  au 
meme  inftant.  Boerhaave  rapporte  qufil  auroit 
die  ctouiTe  par  une  vapeur  acide,  s’il  n’edt  pas 
eu  recours  furle  champ  ,  a  un  efprit  alkalin^ 
qui  fe  trouva  heureufem entjfous  fa  main. 

Experiences  propres  a  faire  connoitre  que  la  mart 
qui  fuit  Pafphyxie  produite t  par  les  v  a  pairs 
acides  qu’on  a  nominees  air  fixe,  eft  occafionnec 
par  teffetde  ce  meme  acide  fur  les  poumons . 

J’ai  eu  pour  but  dans  ces  nouvelles  expe¬ 
riences  ,  de  determiner  d’une  maniere  ponti-ve 


(i)  M.  Dcmefle  m’a  c!it ,  cru’ayant  faitperir  des  poulets 
dans  la  vapeur  ou  moufette  fi  connue  de  laGrotte  duChien, 
pres  Naples  ,  il  avoit  remarque  une  laveur  manifeftement 
acide  dans  les  poumons  de  ceux  de  ces  animaux  qu’il  avoit 
ouverts  apres  la  fuffocation‘>  ce  qui  lui  parut  d’autantplus 
fingulier ,  qu’il  etoit  alors  ^  comme  beaucoup  d’antres* 
dans  l’opimon  que  cette  vapeur  n’etoit  que  de  V  air  fixe* 
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les  effets  de  la  vapeur  acide  de  la  fermentation 
vineufe  ,  fur  desanimauxde  differens genres; 
en  confluence,  j’ai  pris  des  quadruples  3 
des  oifeaux ,  des  infedes  &  des  amphibies  , 
St  les  ay  ant  foumis  a  cette  vapeur  *  j’ai  obtenu 
des  refultats  qui  confirment  de  plus  en  plus 
-mes  premieres  experiences. 

Je  priai  Mr.  Demefie,  Medecin  &  habile 
Anatomiite,  de  vouloir  bien  m'aider  dans  ces 
experiences’.,  auxquelles  concoururent  M.le 
Marquis  d’Aouft  &  M.  de  Rome  de  l’lile. 

Je  previens  ceux  qui  voudrontles  repeter, 
qu'il  faut  etre  dans  le  bacq  ( k )  ,  a  cotd  d’une 
cuve  en  fermentation ,  pour  les  bien  faire  ,  a 
xaufe  de  la  quantite  decide  volatil  ,  dit  air 
fixe,  qu’il  faut  employer  :  je  remarquerai  auffi, 
qu’etant  relies  plus  de  troisheures  dans  l’at- 
mofphere  acidulee  de  la  brailerie  ,  quelqucs- 
uns  de  nous  refTentirent  les  effets  d’uneefpece 
d’ivreffe,  qui  fe  difiipa  auffitot  qu'ils  eurent 
refpire  de  P alkali  volatil. 

L'acide  volatil  ou  air  fixe ,  dont  nous  avons 
fait  ufage  dans  la  plus  grande  panic  de  ces 
experiences,  etoit  affez  aclif  pour  faire  perir 
un  moineau  en  quinze  fecondes. 


Effets  de  l3 acide  de  la  fermentation  vineufe  fur  les 

amphibies . 

La  gre  non  ill  e  eft  peut-etre  de  tous  les  ani- 


(k)Lsbac<j  eft  1’aixe  fur  laqueile  oa  laiiie.  retroidir  la 
decoftion  d’orge  &  de  hcmblon  ,  avantde  l’introduire  dans 
facuve  Qu  ellfc  doit  fermenter. 


( II ) 

maux  celui  qui  refiftele  plus  longtems  a  Tac¬ 
tion  deletere  de  Tacide  quife  degage  durantla 
fermentation  vineufe  ;  cela  vient  a  ce  quil 
paroit,  de  ce  que  cet  animal  etant  amphibie* 
il  ne  lui  faut  pas  une  aufli  grande  quantite 
d’air  pour  exifter. 

Nous  avons  obferve  que  le,s  grenouilles 
qui  tenoientleur  bouche  fermee  dans  l’atmof- 
phere  acide  de  la  cuve ,  y  fubiiftoient  beau- 
coup  plus  longtems  ,  quecelles  dans  la  bouche 
defquelles  j’avois  introduit  un  petit  rouleau  de 
papier,  pour  les  forcer  a  la  tenir  ouverte  ,  &  a 
recevoir  cette  vapeur  acide  dansleurs  poumons. 

Trois  grenouilles  ayant  ete  mifes  dans  un 
grand  bocal  de  verre,  oul’on  verfa  de  Tacide 
volatil  de  la  fermentation  vineufe  ,  une  d’elles 
tint  fa  bouche  ouverte ,  avala  rapidement  de 
cet  acide  ,  gonfla  un  peu  ,  puis  fut  agitee  de 
mouvemens  convulfifs,  qui  lui  faifoient  eten- 
dre  les  partes  com  roe  ii  elle  eutvoulu  nager; 
die  mourut  au  bout  de  feize  minutes. 

Une  autre  qui  avoit  conftamment  tenu  la 
bouche  fermee,  ne  manifefta  point  de  convuT 
fions  ,  &  ne  perdit  la  vie  qu’au  bout  de  vingt 
minutes. 

La  grenouille  dans  la  bouche  de  laquelle 
j’avois  mis  un  petit  rouleau  de  papier,  s’agita 
tres-vivement  durantcinq  minutes  5  &  perit  au 
bout  de  dix  minutes. 

On  verloit  de  Tacide  volatil  dans  le  bocal 
de  quatre  minutes  en  quatre  minutes ,  &  Ton 
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connoiffoit  que  le  vafe  en  etoit  rcmpli ,  quancE' 
une  lumiere  s’eteignoit  a  fon  orifice  ou  a  cote, 
par  i’acide  qui  debordoit. 

Les  grenouilles  ayant  etc  ouvcrtes ,  nous 
goutames  leurs  poumons ,  auxquels  nous  trou- 
Names  ur>e  faveur  bien  plus  piquante,  qu'aux 
poumons  de  celles  que  nous  avions  ouvertes 
en  meme-tems  route's  vivantes ,  pour  en  faire 
'lacomparaifon  ;ceux-ci  apres  avoir  ete  maches, 
n’imprinioientqu’une  faveur  legerement  falee; 
&  ce  moyen  fut  le  feul  que  nous  employames* 
pour  nous  affurer  de  la  prefence  de  l’acide 
volatil  dans  cc  vifcere. 

Nous  trouvames  aux  quatre  on  cinq  gre¬ 
nouilles  que  nous  avions  fait  perir  dans  cette 
vapeur  acide  ,  les  poumons  diltendus  &  tres- 
dilates.  I 

Je  dois  remarquer  encore  5  que  je  rappellai  a 
la  vie  quelques-unes  de  ces  grenouilles  tom- 
bees  dans  Pafphyxie  *  en  mettant  leur  bouche 
fur  quelques  gouttes  d'alkali  voiatil-fluor  que 
j’avois  repandues  fur  la  table, 

Ejfet  de  I’acide  de  la  fermentation  vineufe 

far  les  infect es. 


Apres  avoir  mis  un  fear  abee-nafi  cor  ne  avee 
une  courtiliere  dansun  bocal  de  verre ,  &  verie 
farces  infedies  de  Pacide  volatil,  dit  air  fixe  9 
ces  animauxs’agiterent  vivement,  puis  fe  de- 
battiren-t  pendant  quelques  minutes,  apres  lef- 
quillesiis  refterentprefque  fans  mouvemcntjla 
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courtiliere  tomba  dans  Pafphyxie  line  fois  plus 
vice  que  le  fcarabee-naficorne  qui  vecut  hull 
minutes  dans  cette  atmofpherc.  Pour  recon¬ 
noitre  file  fcarabee,qui  ne  remuoit  plus,pourroit 
au  moyen  d’un  ftimulant  9  donner  encore 
quelques  fignes  de  vie, on  luibrdlales  deux 
pattes  de  derriere  a  la  cbandelle  ,  mais  il  ne  fit 
aucun  mouvement;  je  lui  mis  la  tete  dans  de 
Pal  kali  volatil-fluor*&  je  le  pofai  fur  la  table  9  ati 
boutde  quelques  minutes  ilcommencaaetendre 
fes  "pattes;  je  le  prefen  tai  de  nouveau  a  Palkali 
volatil,  qui  parut  le  ranimer  de  plus  en  plus: 
enfin  ,  Pinfede  marcha  &  reprit  en  peu  de  terns 
routes  fes  forces ;  tandis  qu’un  autre  naficorne 
que  je  n’avois  point  prefente  a  Palkali  volatil 5 
perit  fans  re  tour. 

La  courtiliere  que  j’avois  retiree  du  bocal  9 
refta  fur  la  table  pendant  un  quart  d’heure  ? 
fansfaire  aucun  mouvement;  c’eit  dans  cet 
-etat  d’afphyxie  que  je  la  prefentai  a  Palkali 
volatil,  elle  etendit  alors  fes  pattes;  je  verfai 
de  Palkali  volatil  fur  la  table ,  &  j’y  pofai  la 
tete  de  Panimal  ,  un  inflant  apres  Pinfede 
s’agita*  feremua&  marcha;  il  reprit  enfin  touts 
fa  vigueur  :  mais  une  autre  courtiliere  que  je 
n’avois  point  expofee  a  Palkali  volatil ,  paifa 
|  de  l’afpbyxie  a  ianiort. 

|  JEjfet  de  V ap.de  de  la  fermentation  vineufe  fur 

les  quadruples. 

Un  cochon-d’inde  femelle,ayant  ete  mis  dans 
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un  bocal  de  verre  ,  je  n’y  eus  pas  plutftt  verfe 
de  l’acide  volatiJ,  que  l’animal  fe  debattit  & 
tomba  fur  le  cote  ;  trois  minutes  apres*  la 
re.fpiration  devint  difficile  &  tres-lente;  les 
infpirations  fe  fuccedoient  de  cinq  fecondes 
en  cinq  fecondes :  cet  etat  de  crife  dura  encore 
une  minute ,  &  l’animal  ceflfa  de  vivre ;  on  le 
laiffa  trois  minutes  etendufurla  table ;  alors 
quelques  mouvemens  que  nous  aperginmes 
dans  la  region  du  ventre ,  nousfirent  foupgon- 
ner  qu’il  n'etoit  pas  mort;  maisapresl’ouverture 
faite/il  nous  fut  aife  de  reconnoitre  que  les 
mouvemens  que  nous  avions  remarques  dans 
le  ventre  de  1'aninai *  n’avoient  ete  produits  | 
que  par  un  foetus  qui  s’y  trouvoit ,  &  qui  | 
s’etoit  debattu  dans  les  entrailies  de  fa  mere  a 
Hnftant  de  fa  mort. 

Une  feconde  femelle  de  la  merae  efpecc, 
mais  qui  n'etoit  pas  pleine,  p.erdit  la  vie  en 
trois  minutes  ,*  fes  poumons  *  de  meme  que 
ceux  de  la  precedente ,  nous  parurent  un  peu 
acides. 

Effets  de  Vaclde  de  la  fermentation  vineufe  fur 

les  oijeaux . 

Ayant  mis  un  poulet  dansun  bocal  de  verre* 
qui  fut  auilitot  rempli  d’acide  volatil ,  au  bout 
de  vingt-cinq  fecondes  3’animal  laiffia  panchet 
fa  tete ;  vingt  fecondes  apres ,  il  bava  &  perit  en 
deux  minutes. 

NousTouvrimcs  auffitot,  &  nous  trouva- 
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ipe>  que  lecoeurpalpitoit  encore ;  ay  ant  gofite 
ies  poumons  ,  nous  reconnCimes  que  leur 
faveur  etoit  beaucoup  plus*  piquante  que  celle 
des  poumons  d’un  autre  poulct ,  que  nous  ou- 
vrimes  tout  en  vie. 

Les  poumons  d’un  troifieme  poulet  que 
nous  avions  fait  perir  tres-lemement  dans 
ratmofphere  acide  dela  fermentation  vineufe5 
nous  parurent  avoir  une  faveur  encore  plus 
piquante. 


Experience  quiprcuveque  le  vinaigre  radical ,  loin 
d'etre  prcpre  a  rappeller  d  la  vie  les  animaux 
qui  font  dans  Vajphyxie ,  fait  perir  ceux  qui , 
apres  avoir  ete  expofes  a  r acide  volatilde  la 
fermentation  vineufe ,  ont  encore  lafaculte  de 
refpirer  &  defe  trainer  (/). 

Trois  oifeaux  furentmis  dans  un  bocal  ou  il 
y  avoit  de  l’acide  volatil  ou  air  fixe ,  puife 
dans  une  cuve  d’ou  bon  venoit  de  foutirer  la 
bicrre ;  ils  y  reftfrent  environ  dix  minutes  fans 
y  perdre  la  vie ,  ils  s'agiterent,  toivberent  fur 
le  cote  ,  &  refpirerent  tres-difficilement,  quoi- 
qu’ils  auvriflent  de  larges  bees  :  ceil  dans  cet 
dtat  de  crife  que  je  les  rctiraLpour  les  expofer 
a  fair  litre  ;  ayant  mis  du  vinaigre  radical 
dans  ma  main ,  j’y  prefentai  le  bee  d’un  de 


( l '  Cette  experience  a  ete  faite  en  prefence  de  MM.  les 
Marquis  d’Aouft  &  de  la  Billarderie  ,  de  M.  le  Comte  de 
Quitri,  &  enfin,  de  MM,  Demefte,  de  Rome  de  l’llle 
&  Faujas  de  Saint-Fond. 
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ces  oifeaux,  il  tomba  prefqu’auffitot  en  con- 
vulfion  ,  refpira  plus  difficilement ,  &  refta  fur 
le  cote  ,  fans  pouvoir  fe  relever  ;'je  le  reportai 
une  feconde  fois  au  vinaigre  radical ;  il  perit 
quelc.ues  minutes  apres.  Cependant  le  fecond 
oifeau  auquel  je  n’avois  rien  prefente  depuis  la 
fortie  du  bocal ,  fe  trainoit  lentement  fur  fes 
pattes;  voyant  quJau  bout  de  vingt  minutes 
il  iVavoit  pas  acquis  plus  de  force  ,  &  quil 
etoit  dans  une  elpece  de  paralyfie ,  je  le  pre- 
fental  a  falkali  volatil ;  il  fecoua  la  tete  ,battit 
dcs  ailes  &  fe  redrefla  ;  je  lui  fit  fentir  une 
deuxieme  &  une  troifieme  fois  de  l’alkali  vola- 
til,il  reprit  toutes  fes  forces,  je  le  remis  en  cage, 
&  il  fe  porte  bien. 

Ay  ant  laifie  le  troifidme  oifeau  expofe  a 
1’air  fibre ,  il  vecut  douze  heures  dans  une 
efpece  de  paralyfie,  qui  ne  lui  permettoit  de  fe 
mouvoir  que  fur  le  cote;  cet  dtat  de  langueur 
fut  fuivi  de  la  more, 

Il  refulte  de  ces  experiences  *  i°.  que  parmi 
lesanimaux,  les  amphibies  font  ceux  quivi- 
ventleplus  longtems  dans  Patmofphere  acide 
de  la  fermentation  vineufe,  enfuite  les  infec- 
.  tes,  les  quadrupedes  &  les  oifeaux ;  2°.  que 
plus  ces  derniers  font  petits,  plus  ilsperifienc 
promptement;  3*.  enfin,quc  1’acide  du  vinaigre 
ne  peut  etre  employe  comme  antidote  de  la 
vapeur  acide  qu’on  a  defignee  fous  les  noms 
de  gas  &  &  air  fixe. 
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Effets  des  aci.des  mincraux  volaiils 
fur  les  homines. 

T  iES  acides  volatils  afferent  le  poumon  de 
differentes  manieres ,  &  en  general ,  il  paroit 
que  plus  ils  font  legers,  plus  leur  adlion  eft 
rapide  &  dangereufe ;  l’acide  marin  eft,  apres 
l’acide  mephitique ,  un  des  plus  legers ,  auffi 
affedc-t-il  les  organes  plus  promptement  que 
•les  autres. 

S'il  ft  trouve  de  Tacide  marin  f  umant  repandu 
dans  l'atmofphere ,  il  occafionne  une  legere 
irritation,  qui  eft  fuivie  d’enrouement  &  d’ex~ 
tindlion  de  voix;  mais  lorfque  cet  acide  pe- 
netre  en  plus  grande  quantitddans  le  poumon  5 
il  furvient  un  crachemenc  de  fang  ,  qui  peut 
etre  fuivi  de  la  mort. 

11  ne  faut  que  refpirer  de  l’alkali  volatil 
au  moment  qu’on  s’eft  appe^u  de  ces  vapeurs, 
pour  en  faire  cefler  le  danger  ;  car  de  l’union 
de  l’acide  avec  i’alkali  ,  rdfulte  un  mixte  qui 
n’a  plus  rien  de  corrofif. 

On  ne  ftauroit  trop  auffi  ft  mettre  en  garde 
centre  les  vapeurs  de  i’acidc  nitreux  fumant, 
com  me  le  prouve  le  fait  fuivant, 

Deux  Phyftciens  replant  une  experience 
ou  cet  acide  entroit  en  aifez  grande  quantite ; 
au  moment  oil  fun  d’eux  crut  devoir  debou- 
cher  un  des  recipiens  ,  il  en  fortit  une  vapeur 
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d’agide  nitreux  fi  abondante  &  fi  active,  qu'ils 
reilentirent  une  commotion  femblable  a  ceU 
le  que  produit  Pele&ricite,  Cette  vapeur 
ayant  en  un  inftant  rempli.  le  laboratoire  * 
ils  furent;  contraints  de  fe  retirer  avec  une 
fievre  confiderable  ;  cette  irritation  ,  que 
l’ufage  de  Talkali  volatil  eCit  fait  ceGer  pref- 
que  fur  le  champ  ,  ne  fit  qu’augmenter  * 
par  l’emploi  du  vinaigre  qui  fut  alors  ad- 
miniftre  au  point ,  qtie  Pun  d’eux  a  ete  con- 
traint  de  gard'er  le  lit  plufieurs  jours ,  avec 
la  fievre  &  le  tranfport  au  cerveau. 

Obfervation  fur  les  moufettes  cades* 

Les  moufettes  Qm  )  qui  ne  font  point  in¬ 
flammables  (  n  )  ,  ne  font  qu’unacide  volatile 
femblable  a  celui  qui  fe  degage  durant  la 
'ferme  nation  vineufe  ;  telle  eft  celle  de  la 
Grotte  lit  Ohm  pres  de  Naples,  Si  Ton  met 
fur  le  fol  de  cette  Grotte  un  vafe  avec  de 
la  teiuure  de  tournefol ,  clle  y  rougit  pref- 
que  auit6t ;  en  mettant  dans  un  autre  vafe 
de  Pliuilc  de  tartre  par  defaillance  ,  il  s’y 
forme  eirpeu  de  terns  des  criftaux  ,  qui  font 

(m)  On  dlfigne  fous  le  nom  de  moufettes,  desvapeurs 
invtribles&futfoeantes,  gu'ontrouve  dans  quelques  {bu» 
terrains!  les  unes  fontacides ,  les  awtres  inflammables, 

(n)  Les  moufettes  inflammables  ne  prennent  feu  ,  que 
lorfqueljes  ont  le  contact  d’un  corps  enflamme,  &  elles 
detonneni  alors  avec  un  bruit  plus  oumoins  confiderable; 
cep  moufettes  me  paroiffent  etre  un  phofphore  volatil, 
degage  du  fer  on  du  zinc  par  1’acide  vitriolique. 
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fembhbles  a  ceux  produits  pnr  1’acide  de  la 
fermentation  vmeufe,  combine  avec  ce  mtoe 
alkali. 

L’identite  ddmontree  de  ces  acides  volatils, 
me  fait  adopter  pour  les  ddftgner,  le  nom 
d 'acide  mephitlque  ,  qu’on  peut  fubftituer  a 
celui  d1 air  fixe. 

Lorfqu’il  n’y  a  pas  un  courant  d’air  dans 
un  foutcrrain  ,  Pair  qui  s’y  rencontre  ,  ne  tar- 
de  pas  a  s’alterer,  tant  par  le  feu  des  lam- 
pes  ou  autres  lumieres  qu"on  y  entretient, 
que  par  la  refpiration  des  hommes  qui  s*y 
trouvent  raflembles :  alors  les  lumieres  lan- 
guiflent ;  &  dans  ce  cas ,  on  n'avoit  pas  trouvd 
de  meilleur  parti  a  prendre,  que  de  quitter 
ces  lieux;  mais  on  peut  y  roller, en  y  intro- 
duifant  de  nouvel  air ,  ou  en  y  repandant 
de  1  alkali  volatil  ,  pour  neutralifer  la  va¬ 
pour  ;  il  y  auroit  de  l’humanite  a  don- 
ner  a  chaque  Mineur  un  fiacon  de  cet  alkali. 

Lorfqu'on  entretient  beaucoup  de  lumieres 
dans  un  lieu(o),  ou  fe  raflemblent  un  grand 
nombre  de  perfonncs  ,  tel  que  nos  fallesde 
fpedlade  ;  &c.  ce  lieu  ne  tarde  pas  a  deve- 
nirmalfain  ,  ft  Ton  n’a  pasfoin  dy  introduire 
i  un  ou  plufieurs  courans  d’air.  Deux  caufes 
concourent  &  vicier  Pair  en  cet  endroit : 
la  premiere,  eft  1/acide  volatil  oumdphitique 

o)  L’huile  ,  la  chandelle,  la  bougie  ,  les  graifl'es,  occa. 
f'onnent  le  meme  effct  en  brulant ,  qui  eft  de  decomposer 
1’air  cyui  fert  d’aliment  a  la  flainme  que  ces  corps  pro« 
duifent. 
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qui  fe  degage  des  corps  enfiamnles, lequel  n’eft 
autre  chole  que  Pacide  meme  de  Pair  modifie. 
par  fon  union  avec  le  phlogiftique  des  corps  en 
combuftion:la  fbcondecaufe  dela  depravation, 
de  Pair  eft  Pacide  qui  fort  des  poumons  da- 
rant  P expiration ,  lequel  n’eft  auffi  que  Pacide 
de  Pair  modifie  &  devenu  mephitique  >  com- 
me  celui  qui  fe  degage  de  la  fermentation 
.vin.eufe.  S'il  arrivoit  done  que  quelques  per-- 
fonnes  tombaffent  en  fyncope  dans  ces  m ernes 
endroits,  il  faudroit  oppofer  Palkali  volatil  a. 
Tabtion  de  Pacide  mephitique,  &on  les  rap- 
pelleroic  beaucoup  plus  aifement  a  la  vie  f 
en  leur  faifant  refpirer  de  cet  alkali ,  qu’en 
leur  prdfentant  du  vinaigre: ,  car  la  fyncope 
n'eft  qu’un  commencement  d'afphyxie  ;  etat 
dans  lequel  tout  acide  eft  plus  nuifible  qu’a- 
vantageux. 

Lorfqu'on  ouvre  les  foiTes  d’aifence  ,  il  en 
fort  fuuvent  une  vapeur  mephitique  (p)9  quel- 
quefois  inflammable  (g)9  qui  fuflbque  les 
vidangcurs;  ils  tombent  dans  l’afphyxie*  & 
ils  n ’en  reviennent  qu'apres  avoir  ete  expofes 
a  Pair  libre ,  &  apres  qu'on  leur  a  fait  prendre 
de  l’eau-de-vie  :  mais  je  penfe  que  Palkali 
volatil  feroic  encore  plus  eiflcace  en  pared  cas, 

I'WJJT  .LM  »r.|i  | rjli  U  i»m<  up  HI,  la  I  1)1  II  II  i  ■  III ,  ||»-|  |l  III  III  HIJBJBII.H.  Ill  ■  ■ijuu.  i.jljiuj  .1-  II H  : 

(p)  La  matters  flercorale  des  hommes  contient  un  foie 
de  foufre  phofpIVonque  ,  auquel  ells  doit  Ton  odeur.  Le 
foie  de  foufre  phofphorique  decompofe  par  un  acide  , 
produitdes  vapeurs  inflammables.  Voye{  mes  Elemens  dg 
Miner  alogie  ,  vol.  I.,  page  48. 

(q)  Les  ventofites  quife  formentdans  le  ventre  ,  &  qui 
en  for  tent  avec  eclat ,  font  inflammables. 
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Experiences  propres  a  faire  connoltre 
que  La  vapeur  qui  emane  des  charbons 
embrafes  3  efl  an  acide  mephitique , 
fe  mb  table  a  celui  qui  fe  degage  pen~ 
dant  la  fermentation  vineufe  ,  & 
qu  on  a  de/igne  fous  le  nom  d’ air  fixe. 

T  jES  honimes  &  lesanimaux  qui  fe  trouvent 
dans  une  atmofphere  ou  il  y  a  du  charbon 
embrafe,  fans  qu’il  y  ait  uncourant  d’air,  ne 
tarde  pas  a  tomber  dans  Tafphyxie.  Jjai  moi- 
meme  ete  dans  Topinion  que  Tacide  du  vinaigre 
pouvoit  remedier  a  cet  e  tat ;  mais3  des  1 772  , 
lorfque  j’eus  deeouvert  ce  qu’on  nom.mo.it  air 
fixe ,  air  mephitique,  n'etoit  qifiun  acide  volatil  5 
je  vis  bien  que  ee  iTetoit  point  Tackle  du 
vinaigre  5  mais  T alkali  volatil  qu’il  falloit 
employer  en  pareil  cas ;  &  les  experiences  ■ 
que  j’ai  faites  depuis  pour  m’en  aiTurer ,  r/ont 
fait  que  me  confirmer  de  plus  en  plus  la  verite 
de  ce  fentiment.  ; 

Une  des  raifons  qui  nYont  determine  a 
publier  ces  obfervations  fur  les  diets  fun  cites 
de  la  vapeur  du  charbon  5  c’cft  que  les  Me- 
decins  les  plus  inltruits,  quiont  ecrit  fur  cette 
matiere ,  ne  me  paroilTeiu  point  avoir  connu 
la  nature  de  cette  vapeur  ;quelques-uns  meme 
(  comme  on  le  voit  h  la  page  198. 3  Partie 
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VI  y  des  details  fur  lcs  Noyes  ,  par  M  Pi  a, 
pour  1775)  ,  n’ont  pas  hefitb  d’attribuer  fes 
eiicts  d  une  pui fiance  infer nak.  On  trouve  a  la 
page  263.  du  meme  Ouvrage,  une  Obfervation 
du  Dodteur  Banau  ,  congue  en  ces  termes  : 
„  Si  Vair  fixe  n’eft  qu’un  acide ,  il  femble 
„  naturel  de  croire  qu’on  pourra  remedier  aux 

afphyxies,  en  faifant  avaler  aux  afphixiques 
5,  une  liqueur  legerement  alkaline.  Mais 
il  y  a  lieu  de  prefumer  que  M»  Banau  n’avoit 
pas  une  exacfte  confiance  en  ce  qu’il  ecrivoit, 
puifqu’il  ne  fit  point  ufage  d ’alkali,  mais  de 
vinaigre,  dansle  fecours  qu’il  adminiftra  dans 
ce  meme  terns  aux  perfonnes  fuftoquees  par 
la  vapeur  du  charbon. 

Il  refulte  de  l’analyfe  des  charbons,  dont 
j’ai  prefente  le  refuftat  dans  mes  Elemens  de 
Mineralogie ,  que  ce  produic  des  fubftances 
vegetales  modifiees  par  le  feu ,  eft  une  efpece 
de  foufre  compofe  d’acide  phofphorique ,  de 
terre  abforbante  *  d’un  peu  de  fer ,  &  dJune 
matiere  produite  par  de  l’huile  brftlee,  qui  lui 
donne  une  couleur  noire;  lorfqu’il  a  dans  fair 
lfbre  le  contact  d’un  corps  enflamme  ,  il  ne 
tarde  pas  a  s’embrafer  ;  &  des  lors  il  fe  de- 
compofe  en  repandant  dan^  ratmofphere,  un 
acide  (r)  furcharge  de  matiere  inflammable : 

u  i  •  ^ f  . 

(r)Cent  livres  de  charbon  contienneat  environ  quatre- 
vingt-dix-huit  livres  d’acide  phofphorique  ,  puifqu’ef  es 
ne  fourniffent  pas  deux  livres  de  cendres.  Les  charbons 
mineral  &  animal  £tant  embraces  ,  repandent  de  meme 
dans  l’atmofphere  un  acide  volatil ;  ils  ne  different  du 
charbon  vegetal  qu’en  cc  qu’iis  contieanent  beaucoup 
de  terre. 
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sftl  n’y  a  point  dc  courant  d’air  dans  l’endroit 
ou  Ton  a  allume  dc  la  braife  (/*)  ou  du  char- 
bon ,  Pair  de  ce  lieu  fe  decompofe ;  ce  qui- 
paroit  etre  Peffet  de  la  grande  quantite  d’a- 
cide  volatrl,  ou  furcharge  de  phlogiftique 
qui  fe  degage  du  charbon  &  de  la  combi- 
naifon  du  principe  inflammable  decememe 
charbon  avec  l’acide  de  i’air  :  or  cette  union 
ne  peut  fe  faire  fans  rompre  fequiiibre  des 
parties  conftituantes  de  Pair,  done  Peau  ie 
fepare  au  meme  inltant. 

J’airapporte  dansmes  Elemens  de  Mineralogie 
(t  3  79.  &3  80.  )h  des  experiences  qui  font 
connoitre  que fair  elf  compofe  dJeau,  d’acide 
phofphorique  &  de  principe  inflammable;  on  y 
coit  aufli,  qu'un  moyen  d'empecher  les vapeurs 
acides  du  charbon  de  devenirmortelies,  etoit 
de  mettre  bouilln  dePeau  fur  ces  charbons :  la 
raifon  de  ce  phenomene  eft  qu’fl  fe  forme 
alors  par  Put  it  n  de  Pacide  degage  des  charbons 
avec  Peau  reduite  en  vapeurs  par  Pebullition  9 
de  nouvel  air,,  lequel  remplace  celui  de  Patniuf- 
phere,qui  a  fervi  Centre  ter;  irle  feu  de  ces  memes 
charbons ;  fi  Pen  n’a  pas  pris  cette  precaution  , 
Patmofphere  du  lieu  clos  ou  Pon  a  brule  du 
charbon,  ne  contientplusd’air  refpirable  ,mais 
un  acide  volatii,  plus  pefant  que  Pair :  on  peut 
fe  convaincre  de  cette  verite,  en  mettantdans 
ie  meme  lieu,  des  vafes  avec  de  la  tcinture  de 

( f)  On  nomme  braife  Je  charbon  en  partie  deeompof£  i 
«lle  eft  iegere  be  tres-frUble%J 

If 
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tournefol ;  car  la  couleur  rouge  queprendalors 
eette  teinture,  indique.  la  prefence  d’un  acide : 
cet acide  fait  auffi  criftallifcr  Jes  alkalis,fixe  ou 
volatikqu’onauroitexpofes  dansle  meme  lieu, 
&  il  forme  avec  eux  des  felsneutres  ,  done  j’ai 
rendu  compte  dans  mon  Analyfe  desbleds . 

Je  fuis  porte  a  croire  que  e'eft  en  penetrant 
dans  le  poumon.que  l’acide  volatil  des  charbons 
embrafes  occaiionne  Pafphyxie  qifon  eprouve 
en  pareil  cas.  :  en  etfet  ,  j’ai  obferve  qu’en 
mettant  de  l’alkali  volatil  dans les  nafeaux  & 
dans  la  gueule  des  cbiens  que  j’avois  fuffoqiies 
par  la  vapeur  du  charbon ,  ilsrevenoient  prelque 
auffi  promptement  a  la  vie5que  les  animaux  que 
j’avois  fuffoques  par  la  vapeur  acide  de  la  fer¬ 
mentation  vine  ufe. 

En  lifant  avec  la  plus-  grande  attention  le 
Memoire  de  M.  Harmant  ,  fur  les  moyens 
de  rappeller  a  la  vie  les  perfonnes  faifoquees 
par  la  vapeur  du  charbon  ,  je  n’ai  pas  vu 
fans  farprife ,  que  ce  celebre  Medecin  n’eut 
point  fait  ufage  d’alkali  volatil. 

M.  Portal ,  dans  fa  DiiTertation  fur  les 
effets  des  vapeurs  mephitiques ,  a  tres-biem 
obferve  “  que  les  miafmes  des  moufettes  pe- 
netrant  dans  le  poumon  ,  le  fang  s’arrete 
„  dans  fes  vaiileaux  &  s’accumule  dans  ceux 
9,  de  la  tete  ,  ce  qui  fait  perir  d’apoplexie  ceux 
qui  font  expofes  a  ces  vapeurs ;  e’eft  au 
Phyficien  ,  continue-t-il ,  a  determiner  les 
qualites  des  miafmes  qui  corrompent  fair*  « 

Si, 
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Si  ,  eomme  on  n’en  fgauroit  dotiter  >  cette 
:onnoiffance  doit  nous  guider  dans  la  con- 
duite  a  tenir  &  dans  l’adminiftration  des 
remedes  convenables  aux  afphixiques  ,  il 
y  a  lieu  de  croire  qu’on  ne  fera  plus  ef* 
clave  de  Phabitude  ,  &  qu’ayant  reconnu 
une  fois  Pacidite  de  la  vapeur  raephitique 
des  cbarbons  ,  on  fubftitucra  Puiage  de 
Palkali  volatil  a  celui  du  vinaigre  ,  qui  dans 
ces  cuxon dances  eft  plutot  nuitible  qu’avan- 
tageux. 

Je-n’ignore  pas  que  plufieurs  perfonnes  ont 
avance  que  Palkali  volatil  n’agiffoit  que  eomme 
ftimulafit ,  &  que  par  cette  raifon  le  vinaigre 
pouvoit  produire  le  meme  effet ;  mais  je  crois 
avoir  ddmontre  d’une  maniere  inconceivable, 
que  dans  Pafphyxie  qui ,  prefquc  toujours  , 
ed  Peffet  d’un  miafne  acide  ,  Palkali  volatil 
agiffoit  non  eomme  fimple  dim ul ant ,  mais 
en  fe  combinant  avec  Pacide  qui  avoit  pe- 
netre  dans  le  poumon  :  j’ai  remarque  au  con- 
traire ,  que  les  remddes  acides  employes  dans 
Pafphyxie  ,  avoient  prefque  toujours  accelere 
i  la  mort  des  animaux  fur  lei  quels  j’en  avois 
fait  Peffai. 

J’ai  ete  affez  heureux  pour  rappcller  a  la 
i  vie,  un  homrne  fuftoque  par  la  vapeur  du 
j  cliarbon,  en  introduifant  dans  feS  flavines , 
j|  une  meche  de  papier  imbibee  d’alkali  voia- 
(i  til-fluor ,  &  en  lui  faifant  tomber  dans  la 
3i  bouche  quelques  gouttes  du  meme  alkali* 

B 
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Quoique  je  n’aie  poinc  eu  recours  aux  afper- 
fions ,  je  penfe  neanmoins  qtfon  ne  doit  pas 
ncgliger  de  les  employer ,  11  Palkali  volatil  ne 
reltitue  point  lur  le  champ ,  le  mouvcment 
a  la  perfonne  fuhbquee. 

Quant  a  la  maniere  de  faire  ceffer  1’effet 
dangercux  de  la  vapeur  du  charbon  ,  voici 
le  moyen  dont  je  me  fuis  fervi  pour  retablir 
Pair  dans  fon  ctat  de  purete  :  on  commence 
par  s’aiTurer  de  l’etat  de  Patmolphere  d’un 
lieu  fulpecl ,  en  y  mtroduifant  la  lumiere 
d’une  bougie  fixee  au  bout  d’un  baton  11 
3a  lumiere  s’eteint ,  c’elt  un  indice  que  Pat- 
mofphereelt  ou  mephidque  ou  furchai»gee  d’a- 
cides ,  li  cet  acides’y  trouve  en  moindre  quan- 
tite  ,  la  lumiere  y  languit  ,  &  ne  repand 
qu’une  lueur  pale  &  vacillante  ;  mais  il  faut 
avoir  attention  de  prefenter  cette  lumiere  a 
differentes  hauteurs  ;  car  j'ai  eu  occafion  dq 
remarquer  que  dans  un  endroit  ou  il  y  avoit 
eu  des  charbons  embrafes  ,  la  bougie  qu| 
brClloit  tres-bien  lorfqu’eile  etoit  a  un  pied 
d  u  fol  de  la  chambre  (  t  )  ,  languifioit  dans 
le  milieu,  &  s’eteignoit  a  un  derm-  pied  du 
plafond  :  c’elt  dans  un  cas  iemblable  que 
je  jettai  dans  cette  chambre  une  bouteille 
contenant  une  once  d ’alkali  volatil  floor, 
ayant  foin  de  refermer  auditor  la  trape  que 


{  t  Cette  chambre  avoir  huit  pieds  quarres  ,  fur  fix  de 
hauteur* 
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j’ayois  pratiques  a  la  pone  vitrde. ;  un  demt- 
quart  d’hcure  apres  fy  portai  la  bougie  ,  ell e 
y  brula  tres-bien  dans  tons  les  endroits ,  apres 
quoi  j’y  entrai  fans  eprouver  1c  moindre  ac¬ 
cident. 


Des  Noyes. 


es  experiences  qu’oti  a  faites  fur  les 
noy£s,  fern  blent  demon  trer  que  la  fu  loca¬ 
tion  n’eft. point  produite  par  1’eau  qu’on  ava- 
le ,  ni  par  celle  qui  s’introdu  t  dans  le  pou- 
mon  (u)  ,  mais  bien  par  le  defaut  de  res¬ 
piration. 

Perfonne  lie  doute  aujourd’hui  ,  que  fair 
qui  fort  du  poumon  par  1’expiration  ,  ne-fuit 
tnepbutique ,  c’elt-adire,  un  acide  deleters 
qui  ne  merits  plus  le  nom  dJair ,  puifqu’il 
n’elt  plus  propre  a  la  .refpiration  ;  fi  a  f aide 
d’un  tube  on  fait  paffer  de  cet  air  preten- 
du  dans  de  la  tinturc- de  ■  tournefoi  ,  il  la 
rougit  tres  -  promptement ,  ce  qui  manifefte 
l’accidite  de  cetair  mephitique;  en  confequen- 


/  pi 

(  u  \  II  refulte  des  exoerlences  de  MM.  Daubenton  8c 
Vicq  dlAzyr  ,  au’xl  penetre  un  peu  d’eau  dans  la  poitrme 
des  noyes  j  pour  le  prouver  ,xls  fubmergerent  deschienS 
&  des  lapins.,  dans  line  eauqui  tenoit  de  l’oere  jaune  en 
fiifpenHyn ,  &.  il$  en  trouverent  quelques  traces  dans  les 
poumgas, 
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ce ,  il  me  fembte  qu’on  pourro.it  expliquer  de 
la  maniere  fuivante ,  la  caufe  de  Pafpbyxie 
des  noyes  :  la  portion  d’air  reltee  dans  leur 
poumon  ,  venant  a  s’y  decompofer  ,  l’acide 
mephitique  qui  en  refulte ,  fait  cefiTer  les  func¬ 
tions  de  ce  vifcere  ;  de-la  Pafpbyxie,  qui, 
comme  je  Pai  demontre  dans  les  obfervations 
precedentes,  elf  egalement  produite  par  l’a¬ 
cide  mephitique  de  la  fermentation  vineufe 
&  par  la  vapeur  qui  fe  degage  du  charbon 
embrafe  :  dans  ces  differens  cas  c’eft  tou- 
jours  un  acide  ,  qui,  en  penetrant  le  poumon  , 
arrete  les  function s  de  ce  vifcere  ;  il  eft  done 
Evident  que  1 ’alkali  volatil ,  en  fe  comhinant 
avec  cet  acide,  doit  le  neutralifer  &  former 
un  mixte  qui  n’a  plus  rien  de  malfaifant ; 
l’acces  de  Pair  exterieur  ne  trouvant  plus 
alors  aucun  obftacle,  le  fpafnie  occafionne 
par  l’acide  qui  avoit  penetre  dans  le  poumon , 
doit  celfer  au  menie  inftant  :  e’eft  pourquoi 
je  ne  crains  point  d’avancer  que  loin  de 
regarder  Palka’i  volatil  comme  un  accelfoire 
dans  le  traitement  des  noyes ,  il  doit  etre 
employe  comme  le  premier  &  le  principal 
remede,ainfi  queparoitPavoirpenfele  Citoyen 
refpe6table(M.  Pia),qui  a  repandu  parmi  nous, 
lesmoyens  de  rappeller  a  la  vie  les  noyes  (*). 


(  *  y  L*  eau-de-vie  camphrce  animec  que  Ton  trouve  dans  la 
boete  pour  les  noyes ,  de  M.  Pia,  eft  faire  avec  une  pinte 
de  bonne  eau-de-vie ,  une  demi-once  de  camphre ,  8c  une 
once  d’efprit  volatil  de  fel  ammoniac ,  prepare  par  la  cUauit 
^teinte 
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Void  un  exemple  recent  de  1’efEcacite  de 
falkali  volatil  dans  le  cas  dont  il  s’agit.  Le 
sojuillet  de  cette  annee  (1777),  un  horn- 
me  ivre  ayant  appergu  des  perfonnes  en  fca- 
phandre  dans  la  Seine  (  y  )  ,  au-dela  de  PHo- 
pital ,  crut  pouvoir  a  lcur  imitation  ,  entrer& 
marcher  dansl’eau  ,  foit  qu’il  s'imaginat  que 
1’eau  n’etoit  point  profonde  en  cet  endroit , 
ou  qu’il  crut  Igavoir  affez  bien  nager  pour  s'en 
tireru  quoiqu’il  en  foit*  oter  fes  habits  & 
fe  mettre  a  beau  fut  1’ affaire  d’un  in  ft  an  t ; 
on  eut  beau  lui  crier  de  prendre  garde  a  lui, 
il  nJen  tint  compte ,  &  s’applaudiffoit  de  fes 
fucees  tant  qu’il  eut  pied;  mais  bien-t6t  le 
courant  l’entrainant ,  il  difparut ;  ce  ne  fut 
que  quelques  minutes  apres  qu’on  vit  fes 
pieds  a  la  furface  de  l’eau  ,  &  il  difparut  de 
nouveau  :  il  y  avoit  plus  de  vingt  minutes 
qu'il  etoit  fubmerge *  quand  un  Batelier  le 
tira  de  l’eau,  fans  mouvement ,  fanspouls, 
les  yeux  ouverts  &  immobilcs  ;  une  des  per¬ 
fonnes  (z  )  qui  nageoient  a  l’aide  da  fcaphan- 
dre,  fe  rendit  au  batelet ,  introduifit  de 
l’alkali  volatil  dans  les  narines  du  noyd, 
&;  lui  en  verfa  quatre  ou  cinq  gouttes  dans 


(y)  Le  fcaphandre  eft  un  habillement  a  1’aide  duquel  on 
peut  marcher  &  faire  divers  mouvemens  dans  l’eau  fans 
cr ain't e  d’etre  fubmerge.  C’eft  uncorfet  fait  de  liege  pique 
&  recouvert  de  toiie. 

(0  M.  Gautherot  maitre  de  mufique  de  S.A.S.  Madame 
la  Ducheffe  de  Chartre. 
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la  bouthe  ;  auffitbt  cet  hornme  fit  une  grande 
expiration  ,  rejetta  une  cau  ecu  me  life  ,  &  dit 
en  fe  rcdreStant ,  je  me  forte  bien  ;  c'etoit  un 
Art i fan  :  le  Batelier  le  voyant  debout  ,  dit : 
j'aurois  bien  dii  le  porter  au  corps- de-garde>  tandls 
qidl  etoit  noye>  faitrols  gagne  un  louts ;  1'autre 
ayant  reprisfes  habits  ,  crut  a  ces  mots  qu’on 
vouloit  le  faire  mettre  en  prifon  ;  il  cut  bien- 
tot  fa ute  du  batelet  a  terre,  &  prit  la  fuite 
en  cpurant, 

Dans  la  quatrieme  Partie  des  details  fur 
les  noyes  ,  publics  par  M.  Pia,  pour  l’annde 
3775 ,  page  152,  il  eft  dit  que  M.  Mid¬ 
fort,  Chirurgien  angiois,  rappella  a  la  vie, 
une  jeune  femme  qui  s’etoit  noyee  dans  la 
Tamife ,  en  lui  faifant  fentir  de  l’alkaii  vo- 
,1a til ,  &  en  lui  verfant  dans  la  bouche  un 
melange  de  ce  meme  efprit  volatil  &  d’eau, 
ce  qui  la  mit  bien  tot  en  etat  de  parler ;  peu 
de  temps  apres  elle  retourna  chcz  elle  en 
carroffe. 

Voulant  determiner  s’il  etoit  poffible  de 
rappeller  a  la  vie  les  noyes  par  le  feul  ufage 
de  Palkali  volatil ,  j’ai  noye  des  quadrupedes, 
&  j’ai  recon nu  que  par  le  moyen  feul  de  cet 
alkali,  ils  ne  tardoient  pasd  rcvenir  ala  vie. 

Ces  experiences  ont  etc  faites  fur  des  la- 
pins  (0)  que  je  noyois  en  les  tenant  paries 


(a)  gr.  l’Evecue  d’Agde,  M.  Coufin,de  UAcademie  des 
Sciences  ,  &  plufieurs  autres  perfonnes ,  etoicnt  dans  moa 
■laboratoire,  iorfque  je  fis  l’une  de  ces  experiences. 
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pattes  (by,  ilsfe  debattircnt  beaucoup  dans 
les  premiers  inftans,  mais  quelques  minu¬ 
tes  apres  ils  ne  donnoient  plus  aueun  figne 
de  vie.  Ayant  ainfi  noye  deux  de  ces  ani- 
maux  ,  il  iortit  de  leur  bouche  une  liqueur 
mouiTeufe  ,  blanchatre,  qui  r'sgea  fur  Teau; 
les  ayant  alors  retires ,  je  les  mis  fur  une  fer- 
viette  9  ou  ils  ne  donnerent  aucun  figne 
de  vie;  mais  a  peine  leur  eus-je  verfb  quel* 
ques  ^gouttes  d’alkali  volatil  dans  la  bouche 
&leur  en  eus-je  frotte  les  narines  ,  qu'ils  fi- 
rent  un  petit  mouvement  :  je  leur  mis  alors 
fous  le  nez  de  l’alkali  volatil ,  auilkdt  ils  re- 
muerent  les  pattes ,  les  etendirent  ,  ouvrirent 
les  yeux  ,  fecouerent  la  tete  &  fe  redrefse- 
i*ent ;  je  leur  introduifis  de  nouveau  dans  la 
bouche  9  un  peu  d’alkali  volatil  &  d'eau  ;  mais 
comme  ils  grelotoient  ,  je  les  mis  dans 
des  ferviettes  ou  il  ne  tarderent  pas  a  fe 
ranimer  y  &  bientot  apres  ils  coururent. 

:  J’ai  repete  cette  experience  fur  d’autres 
lapins  ,  &  elle  aete  fuivie  dll  radme  fueces; 
mais  je  dois  avertir  ici ,  quil  faut  eviter  de 
leur  verfer  dans  la  bouche  ,  une  trop  grande 
quantite  d’aikali  volatil;  car  alors  il  cauteri- 
fe  au  point  d’avoir  mdme  caufd  la  mort  d’un 
deces  animaux  que  j’avois  rappelld  a  la  vie, 


(b)  11  ne  faut  pas  les  tenir  par  les  oreilles  ,  car  de  cette 
maniere,  il  pourroit  arriver  quc  ces  animaux  vmiTent  a 
perir  en  fe  deSattant  dans  l’eau. 
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&  auquel  j'avois  enfuite  fait  prendre  une 
trop  forte  dofe  de  cet  alkali. 

D’apres  ces  experiences  ,  je  penfe  quJon 
devroit commencer  le  traitement  des  noyes  , 
par  leur  raettre  de  l’alkali  volatil  dans  les 
narines  a  l’aide  de  deux  meches  de  papier , 
&  par  leur  introduce  dans  la  bouche  douze 
a  quinze  gouttes  de  ce  meme  alkali  volatil 
ftans  de  l’eau  ;  ft  la  connoifiance  b  le  pouls 
ne  revenoient  pas  a  cettc  premiere  tentative  , 
il  faudroit  la  reiterer  5  &  paOTer  enfuite  aux 
moyens  indiques  par  M.  Pia  &  les  autres 
amis  de  1’humanite  qui  ant  ecrit  fur  cet  objet. 
Le  mouvement,  les  fridions  avec  des  flanel- 
les  chaudes ,  ¥  eau-de-vie  camphree  ardmee  qu'on 
fait  prendre  en  boiffon  ,  la  faignee,  &c.  font 
autant  de  moyens  qu’on  doit  dors  mettre 
en  ufage;car  il  s’eft  trouve  des  noyes  qui 
n’ont  donne  des  ftgnes  de  vie  qu'au  bout 
de  plufteurs  heures  ,  pendant  lefquelles  on 
ifavoit  pas  difcontinue  de  les  frotter  b 
d’etfayer  de  les  rammer  par  les  ftimulans 
dont  je  viens  de  parler. 


V. 


Du  venin  de  la  vipere ♦ 

J  j  e  venin  de  la  vipere  eft  femblable  ,  par 
3a  couleur,  b  le  gout ,  a  l’huile  que  Ton  retire 
des  amandes  douces ;  il  eft  renferme  dan< 
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des  veficules  qui  le  trouvent  fous  les  dents 
du  reptile  lorfqu’il  les  a  redreffees  pour  mor- 
dre  ,*  la  veficule  etant  alors  comprimde  ,  le 
venin  s’infinue  par  la  crenelure  longitudi- 
nale  qu’on  remarque  dans  la  partie  courbe 
&  interne  de  la  dent. 

Les  experiences  rapportees  par  Francois 
Redi,  dans  POuvrage  intitule  Experimenta 
circa  varias  res  naturales  ,  nous  apprennent 
que  le  venin  de  la  vipere  ne  fait  aucun  nial 
etant  pris  en  boillon ,  meme  en  grande  quan- 
tite.  Cet  Auteur  rapporte  qu’un  de  ces  hom¬ 
ines  qui  s’occupent  a  ramalTer  des  viperes  , 
nomine  Jacob  Sozzi ,  prit  devantune  aflem- 
blee  de  Sgavans  une  cuilleree  du  venin  de 
viperes ,  fans  etre  incommode  ;  il  but  auffi 
du  venin  de  plufieurs  viperes  irritees ,  fans 
en  reffentir  aucun  mauvais  effet. 

Frangois  Redi ,  repetaa  peu  pres  les  memes 
experiences;  ayant  plonge  dans  un  verre  d’eau 
quatre  tetes  de  viperes  encore  a  demi  vivan- 
tes,  dont  il  avoit  gratte  avec  une  lancette 
les  chairs  des  levres  &  du  palais ;  il  partagea 
en  deux  ce  breuvage  degoutant  ,  &  en  donna 
une  partie  a  un  bouc  ,  l’autre  a  un  canard  , 
fans  que  le  venin  par  lit  agir  fenfiblement 
fur  ces  animaux. 

Nous  fgavons  par  experience,  quebien  des 
chofes  qui  ,  priles  interieurement  par  la  voie 
de  la  deglutition,  ne  caufent  aucun  mal ,  de- 
viennent  des  poifons  violens  quand  etant  re- 
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$ues  par  quelqu’ineiiton  ou  par  le  dechire- 
riient  des  vaiffeaux  de  la  peau  ,  elles  pene- ' 
tre’nt  immediatement  dans  le  fang. 

Cartheufcr  rapporte  dans  fa  maticre  medi- 
cale  ^  que  des  blellurcs  faitcs  avec  des  traits 
charges  de  fnc  d’ellcbore  noir,  font  mortelles , 
quoique  la  decodlion  de  cctte  meme  plante 
prifeinterieuremeht ,  lache  feulement  le  ven¬ 
tre  5  &  qu’elle  ne  produife  aucun  mauvais 
eitet  par  fon  ufage  continue. 

M.  de  Paw  dit ,  au  fujet  des  fldches  empoi- 
fonnccs  dont  fe  fervent  les  Americains  de 
I’Orenoque  :  u  Le  Sauvage  qui  veut  fe  fervir 
j,,  de  ces  traits  empoifonnes  *  a  loin  deles 
5,  mouiller  de  fa  ftdive  3  en  les  portant  a  fa 
5>  bouche fans crainte  ;  carle  poifon  dont  ils 
,,  fontarmes*  n’agit  que  lorlqu’il  eft  mele  au 
fang  5  ou  il  occaftonne  une  coagulation  fa- 
5,  bite;  Panimal  blefle  tombe  mort  plus  pre- 
^  cipitammenfc  *  que  ft  on  lui  avoit  feringue 
dans  les  veines  un  Jet  d’eau-forte ,  qui  a 
auffi  la  quailed  de  faire  fermenter  &  grumuler 
„  le  fang  jufques  dans  les  oreillettes  du  eoeur , 
en  moins  de  deux  minutes:  „  on  concoit 
apres  cela  qu’il  n’y  a  aucun  danger  a  manger 
du  gibier  tue  avec  ces  fleches  envenimees. 
Recherch.  philofoph.  fur  1  es  Americains#  tome  II, 
page  244.  &  fuiv. 

Les  acides  qui ,  pris  intdrieurement  en  pe¬ 
tite  quantite ,  font  fouvent  utiles ,  troublent 
violcmment  l’economie  animate  &  caufent  me- 
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me  la  mort  lorfqu’ils  paffent  immediatement 
dans  le  fang  ;  fi  l’on  en  feringue  quelques 
gouttcs  dansles  veines  d'un  animal, il  tombe 
en  convulfions  prefque  fur  le  champ,  &  fa 
mort  fuit  de  pres. 

Celt  au  Dodteur  Mead  qu’on  doit  la  de- 
couverte  de  la  nature  du  venin  de  la  vipere  , 
quoique  ce  venin  ne  paroifle  pas  fenfiblement 
acide  au  gout :  les  experiences  de  cet  habile 
Medecin  ont  fait  connoitre  qu’il  s*y  trouvoit 
un  acide,  qui  de  lui-meme  fe  fepare  du  venin 
qu’on  laiflbit  expofer  a  fair. 

M.  Mead  rapporte  qu’apres  avoir  obtenu 
fur  une  lame  de  verre  ,  du  venin  de  viperes 
qu’il  avoit  irritees,  &  auxqueiles  il  avoit  fait 
niordre  quelque  chofe  de  dur,  il  l’examina 
au  microfcope;  qu’il  y  aperqut  d’abord  quel¬ 
ques  particulesfalines  qui  flottoient  avec  beau- 
coup  de  rapidite  dans  la  liqueur;  qu’au  bout' 
de  quelque  temps ,  elles  fe  convenient  en 
criftaux  extreniement  pointus  &  tres  minces  , 
fur  lefquels  on  remarquoit  des  eipeces  de 
noeuds;  que  ces  criftaux  avoientdeia  tranf- 
parence  &  rougiflbient  la  teinture  de  tourne- 
fol,mais  qu’ils  ne  faifoient  eprouver  aucune 
alteration  a  la  teinture  bleue  de  violettes.  Cet¬ 
te  derniere  particularity  fe  rencontre  dans 
l’.cide  marin  volatil  ou  mephitique,  qui, 
comnie  on  f9ait,rougit  la  teinture  de  tour- 
nefol  fans  alterer  cel ie  de  violettes. 

Lorfquela  vipere  mord3eile  introduit  dans 
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la  plaie  fon  venin  ,  qui  sdniinuant  dans  les 
vaiifeaux,  coagule  peu-a-peu  le  fang,interrompt 
la  circulation  ,  &  la  mort  fuit  ii  Toil  n’eft 
point  fecouru. 

On  a  remarque  que  les  pctits  animaux 
inouroient  beaucoup  plus  promptement  dela 
morfure  de  la  viper e ,  que  les  grands  que 
ceux  qui  avoient  re^u  le  poifon  de  la  vipere 
rndme ,  inouroient  encore  plus  vite,  que  ceux 
auxquels  on  l’avoit  introduit  par  le  tnoyen 
d’une  incilion.  Des  poules  qui  etoient  mor- 
tes  des  fuites  de  la  morfure  de  la  vipere  ,  ont 
ere  mangees  par  des  hommes  qui  n’en  furent 
point  incommodes,  ce  qui  s’accorde  avec  ce 
que  j’ai  rapporte  ci-deffus ,  d’apres  M.  Paw  , 
du  gibier  tue-avec  les  fleches  empoifonnees 
des  Americains. 

Le  Dodteur  Mead  avoit  demontre  que  le 
venin  de  la  vipere  etoit  acide  :  quoique  Tap- 
plication  du  remede  femblat  deriver  naturel- 
lemeat  de  cette  connoilfance ,  il  etoit  refer- 
ve  a  Bernard  dejuffieu  d’en  faire  la  premiere 
experience.  On  trouve  parmi  les  Memoires  de 
r  jcademie  des  Sciences ,  pour  Yannee  1747, 
lamaniere  dont  ce  celebre  Botaniite  fit  ufage 
de  Talkali  volatil  fur  une  perfonne  qui  avoit 
ete  mordue  d’une  vipere  en  trois  endroits;  fga- 
voir  ,*au  pouce,  au  doigt  index  de  la  main 
droite-5  &  au  pouce  dela  main  gauche  :elle 
fen  tit  prefque  auffi-t6t  un  engourdilfement 
dans  les  doigts,  &  ils  g'enflerent;  Tenflure 
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gagna  les  mains  &  devint  fi  con  fi  durable, 
qu’elle  ne  pouvoit  pi  s  flecbir  les  doigts.  M. 
dejuffieu  fit  prendre  au  malade  fix  gouttes 
d'alkali  volatil  dans  un  verre  d’eau ;  on  en 
verfa  fur  chaque  bleflure  afiez  pour  fervir  a 
les  baffincr  &  a  lesfrotter;  il  etoit  alors  une 
heure  apres  midi *  &  il  faifoit  fort  chaud  ;  fur 
les  deux  heures  le  malade  fe  plaignit  de  maux 
Nde  coeur  &  tomba  en  defaillance  9  mais  elle 
ceffa  lorfqu’onlui  cutfait  prendre  une  feconde 
dofe  d'alkali  volatil  (c). 

Ce  meme  remede  fut  encore  adminiftre  au 
malade  a  diverfes  reprifes ,  tant  interieuremenp 
qu’exterieurement ;  le  lendemain  les  mains 
n’etantpasdefenfldes,  on  fit  une  embrocation 
avec  l’huile  d’olive  ,  dans  laquelle  on  mela  un 
peu  d'alkali  volatil.  L’effet  de  ce  remede  fut 
fi  prompt ,  qu’une  demie-heure  apres  le  malade 
pouvoit  flecbir  librement  les  doigts.  life  trou- 
vaentierement  gueri  au  bout  de  huit  jours; 
l’enflure,  fen  gourdiflem  en  t  des  mains  &  une 
jaunilfe  qui  s’etoit  montree  le  troifieme  jour 
fur  les  deux  avant-bras ,  furent  diffipes  par 
l’ufage  de  Palkaii  volatil  9  dont  il  prenoit  trois 
fois  par  jour  deux  gouttes  dans  un  verre  d’eau, 

Il  eft  eflentiel  ,  pour  obtenir  un  bon  effet 


(c)  Cette  feconde  dofe  fut  donnee  dans  du  vin  ,  mais 
lorfqu’on  met  del’alkali  volatil  dans  duvin,  il  fe  combine 
avec  l’acide  que  contient  cette  liqueur  fermentee  ;  le  vin 
devient  noir,  &  tient  un  fel  ammoniac  en  diffolution  il 
eft  done  a  propos  de  ne  faire  prendre  Talkali  volatil  que 
dans  de  l’eau. 
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de  P'alkali  volatil  dans  la  morfure  de  la  vipere  , 
de  fempioyer  prefque  aulli-toc  ,  ce  que  j’ai 
reconn u  en  faifant  mordre  des  poulets  par  des 
vipjres;ceuxfur  les  morfures  defquels  je  n’ap- 
pli quois Falkali  volatil  qu’au  bout  d’une  demie 
lieure,periflbient  quelques  heures  apres;tandis 
que  ceux  fur  les  piaies  defquels  je  mettois  audi¬ 
tor  une  comprdfe  d'aikali  volatil,  ne  mouroient 
pas :  il  eft  bon  d’obferver  que  je  ne  fis  point 
prendre  interieurement  d’alkali  volatil  h  ces 
poulets. 

On  doit  proportionner  la  dofe  de  cet  alkali 
a  la  force  &  a  la  grandeur  de  kanimal;je  crois 
done  qu’ori pourroitlefaire  prendre  a  des  bceufs 
jufqu’ala  dofe  d’un  gros;  mais  1’elTentiel  eft 
d’en  mettre  des  compretTes  fur  les  morfures, 
&  d’en  faire  par-deffus  des  embrocations  ,  ft  le 
gonflement  etoit  conftderable. 


V  I. 


De  la  piqure  des  Infecles. 

Il  n’eft  point  d’animaux  qui  ne  contiennent 
de  l’acide  phofphorique ;  mais  ordmairement 
cet  acide  y  eft  combinb  avec  Talkali  volatil , 
&  fous  forme  de  lei  ammoniac  ,  ou  bien  il  s’y 
trouve  a  Petat  de  phofphore  ,  par  l’union  qiftil 
a  tontradlee  avec  une  fuffifante  quantite  de 
pnneipe  inflammable,  pour  conftituer  1’huile 
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&  les  grai fifes  decesmemes  animaux.  Les  in- 
fedtes font  dans  le  regne animal  ceuxoui’acide 
phofphorique  fe  trouv'e  le  plus  fouvent  a  nucl; 
la  f>urmi,  &  plufieurs  infecles  ailes,  nous  en 
offrent  la  prcuve  :en  diet,  c’eft  a  ce  me  me 
acide  concentre  qu’on  do't  attribuer  Pefpece 
de  brulure  qu’on  eprouve  en  maniant  des  four- 
mis.  Le  gonflement  produit  par  la  piqure  des 
abeillcs ,  des  guepes  &  des  coufins ,  refulte  auffi 
de  l’introdudion  d’un  acide  femblable  dansle 
tiflu  de  notre  pcau. 

Dans  les  in  Cedes  qui  brillcnt  dans  1’obfcu- 
rite  ,  &  qu’on  nomine phofphoriqu.es ,  tels  que  . 
les  vers  luifans ,  les  porte-  lard  ernes ,  &c.  Pacide 
animal  fe  trouve  en  combinaifon  avec  aifez  de 
principe  inflammable ,  pour  qu’il  en  refulte  un 
phofphore  fubtil,  fouvent  tres-eclatant. 

Les  piqfires  faites  par  les  infedes  font  pour 
l’ordinaire  *  accompagnees  de  rougeur  ,  de 
douleur5d"ardeur  &  d’une  cuiffon  fi  confidera- 
ble ,  qu’on  eft  oblige  de  fe  gratter ,  ce  qui 
produit  un  gonflement,  lequel  meme  eft  fou¬ 
vent  une  fuite  immediate  de  la  piqure  ;  mais 
ni  la  cuiflfon  ,  ni  l’inflammation ,  ni  le  gonfle¬ 
ment  ,  n'auront  lieu  ,  fi  l’on  a  mis  fur  le  champ 
un  peu  d’alkali  volatil  fur  la  partie  piquee  : 
1’alkalis’unilTant  avec  l’acide  introduit  dans  la 
peau  parPinfede,en  arreteal’inltantlescffets, 

L'acide  des  fourmis  eft  aflfez  concentre 
pour  penetrer  le  tiffii  de  la  peau  ,  la  rendre 
epaiffe  >  tranfparente  &  cornee,  ainfi  que  je 
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Fai  reconnu  en  triant  des  fourmis  pour  une 
experience,  Les  deux  doigts  avec  lefquels  je 
les  prenois ,  devinrent  prefque  infenfibles  a 
leur  extremite  qui  etoit  blanchatre  &  demi- 
tranfparente.  Les  ayant  imbibes  d’alkali  vo- 
latil  ,*le  gonflement  cefla ,  &  lapeau  revint  a 
fon  etat  ordinaire, 

II  nerefte  aucun  doute  aujourd’huifurl’acide 
deS  fourmis  ,  depuis  les  curieufes  experiences 
de  M.  MargrafF  fur  cet  infedte  ;  mais  voulant 
reconnoitre  fi  l'emanation  mephitique  de  ces 
infeftes  etoit  pareillementacide,je  mis  fur  une 
fourmilliere ,  apres  Fa  voir  bouleverfee  ,  une 
cloche  de  verre  fous  laquelle  etoit  une  petite 
capfule  avec  de  la  teinture  de  tournefol. 
L’ayant  retiree  avec  precaution,je  trouvai  que 
cette  teinture  etoit  devenue  rouge. 

M.  Roux ,  rapporte  ,  dans  le  Journal  dt 
Medecine  pour  le  mois  de  Septembre  1762, 
qu*une  grenouille  vivante  expofee  au-deflus 
d’une  fourmilliere ,  meurt  en  moins  de  quatre 
ou  cinq  minutes,  fans  qu’il  foit  neceffaire 
qu’elle  ait  ete  mordue  par  des  fourmis.  Ce 
Medecin  dit  qu’ayant  manie  des  fourmis ,  il 
fentit  le  foir  un  peu  de  chaleur  a  fes  doigts  , 
qui  s’enflerent  &  devinrent  rouges ;  lelende- 
main  l’epiderme  fe  fepara  de  lapeau,  &  fes 
doigts  pelerent. 

M.  Roux  cite  encore  le  fait  fuivant  ,  .qui 
lui  a  ete  communique  par  M.  le  Baron  d’Hoi- 
bac. 
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Un  Particulier  voulant  detruire  une  four- 
milliere ,  la  eouvrit  avec  une  cloche  de  verref 
efperant  que  la  chaleur  occafionnbe  par  cette 
cloche,  fuffiroit  pour  faire  perir  les  fourmis ;  ce 
moyen  lui  reuffit ;  mais  ayant  voulu  retirer 
cette  cloche  ,  &  ayant  iraprudemment  appro- 
che  le  vifage  de  fon  orifice ,  il  fentit  une  va- 
peur  forte  qui  lui  occafionna  fur  le  champ  un 
violent  mal  de  tete  ;  peu-a-peu  fon  corps 
enfia ,  le  malade  dprouva  des  agitations  &  des 
anxietds  qui  faifoient  craindre  pour  fa  vie,  ce 
qui  duratoute  la  nuit ;  le  lendemain ,  il  fe  fit 
une  eruption  a  la  peau ,  &  le  calme  revint 
par  degres.  Cette  eruption  ,  d’une  nature  fin- 
guliere  ,  dura  trois  jours ,  au  bout  defquels  la 
peau  tomba  par  ecailles. 

Il  me  femble ,  d’apres  le  fait  que  je  viens  de 
citer ,  qu’on  ne  fgauroit  douter  de  la  qualite 
acide  ou  mephitique  de  l’emanatioi\  des  four- 
mis.  fai  dit  precedent  m  ent ,  qu’apres  avoir 
manie  de  ces  infedtes ,  j’avois  fait  difparoitre 
le  gonflement  qui  m’dtoit  furvenu  aux  doigts 
en  les  frottant  d'alkali  volatil.Je  penfe  aulli 
que  ,  lorfqu’on  eft  affe&e  par  ^emanation  de 
leur  acide  volatil ,  le  feul  moyen  d’y  reme- 
dier  eft  d’avoir  recours  au  n^nie  alkali ,  d'en 
refpirer  la  vapeur  ,&  d’en  verfer  dans  le  creux 
de  la  main  ,  pour ,  au’a  l’aide  de  la  chaleur 
il  puiife,  en  s'evaporant  d’avantage,sJunirplus 
promptement  a  l’acide  qui  avoir  penetre  les 
pores  de  la  peau ,  &:  en  arreter  les  efFets.  Je 
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crois  rnfiine  qu’on  ne  doit  pas  heater  a  en  pren- 
dre  dix  a  douzj  guuttes  dans  an  verre  d’eau  , 
fil’on  relFentuit  du  mal  a  la  tete  immddiate- 
ment  apres  s’dtre  expofe  a  la  vapeur  d’une 
fourmilliere. 

V  I  I. 

♦  ••  s 

de  la  Brulure. 

J’ai  rendu  compte  ailleurs  (d)  ,  de  la  ma- 
niere  dont  j’avois  cte  conduit  a  faire  ulage 
de  l’alkali  volatil  dans  la  brfilurej;  jJai  indique 
que  c’etoit  Pacide  phofphorique  tres- concentre 
&  tres-echauffe  (e) ,  qui ,  en  pendtrant  les 
corps  animes5detruifpitoumodifioit  leur  tiiTu 
de  diiferentes  manieres ,  ce  qui  a  fait  diftin- 
guer  crois  fortes  de  brtilures. 

.  Dans  la  premiere ,  il  s’eleve  far  la  peau  des 
puftules  &  des  rougeurs,&  il  y  a  fouvent  repa¬ 
ration  entre  Pdpiderme  &Ia  peau. 

La  feconde ,  ell  celle  ou  il  y  a  des  hydatides , 
e’eft-a-dire  9  ou  il  fe  trouve  de  Peau  entre 

id)  Voyez  mon  Analyfe.  des  bleds ,  page  99, 

( e )  Il  n’y  a  que  les  corps  oil  l’acide  phofphorique  reftde 
a  l’etat  de  phofphore ,  qui  puiflent produire  de  la  lumiere 
ou  de  la  chaleur  ;  or  cet  acide  eft  prefque  par-tout. 

Jgnis  ubique  latcns  naturam  ampleclitur  omnetn , 

CunHa parit ,  renovat ,  divldit ,  urit  ,  alit. 

Voltaire, 
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Ft'pider ms  &la  peau  ,  ce  qui  forme  de,s  vefb 
cules  ou  cloches  plus  ou  irioins  con  fi  derabies. 

La  troifidme  forte  de  brfllure  ,  eft  cell©  ou 
la  peau  eft  brftlee,  fechee  &  retiree. 

Suivant  kefpece  de  brulure ,  il  faut  employer 
Lalkali  volatil  en  differens  etats ;  dans  la  pre¬ 
miere  &  la  troifteme  efpece ,  il  fuffit  d’appli- 
quer  fur  la  brulure  une  compreffe  d’alkali 
volatil-fluor  le  plus  fort ;  la  douleur  ceflfe  auf- 
fttot  y  &  huit  ou  dix  minutes  aprcs ,  il  ne 
refte  pas  ordinairement  le  moindre  veftige  de 
brfilure. ; 

Du  verre  de  borax  en  fufton  m’dtant  un 
jour  tombe  fur  les  doigts ,  la  peau  fut  brfilde 
au  point  quhl  s’y  forma  une  Eminence  comme 
une  verrue ;  j’appliquai  fur  le  champ  de  i’alkali 
volatil-fluor ,  &  une  demi-heure  apres  je  fus 
foulagd :  jc  remarquai  au  lieu  de  Imminence  9 
une  cavite  dans  les  mufcles  des  doigts  qui 
avoient  etebrdles. 

La  feconde  efpece  de  brfilure  que  j’ai  dit 
etre  accompagnee  d’hydatides ,  eft  ordinai¬ 
rement  produite  par  de  l’eau  bouillante ;  il 
eft  alors  a  propos  de  crever  les  cloches ;  on 
y  applique  enfuite  des  comprefles  avec  de 
l’eau  melee  d’alkali  volatil :  la  proportion  de' 
ce  mdlange  doit  dtre  environ  deux  gros 
d’akali  volatil  fur  une  chopine  d’eau.  On  re- 
nouvelle  trois  fois  par  jour  ces  comprefles, 
&  en  tres-peu  de  temps  h  cicatrice  eft  faite. 

La  brulure  produite  par  le  phofphore  de 
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Kunckel  eft  tres  -  doukmreufe ,  les  bords  en 
deviennent  calleux  :  cet  effet  provient  de 
Farids  phofphorique  tres  -  concentre  ,  &  de 
plus  intimement  combine  avec  le  phlogifti- 
que  :  on  parvient  egalement  a  calmer  &  guerir 
cette  brulure ,  par  ^application  immediate  de 
1’alkali  volatil. 

L’acide  vitriolique  etant  apres  Pacide  phof¬ 
phorique  le  plus  pefant  des  acides  ,  il  eft  aufii 
celui  dont  l’eflet  fur  le  tiflu  animal  ou  vegetal 
a  le  plus  de  rapport  avec  la  brulure. 

J’eus  un  jour  la  mal-adreffe  de  faire  jaillir 
de  l’liuile  de  vitriol  fur  mon  vilage ,  a  l’inftant 
ilfut  couvert  de  boutons  blancs  tres-cuifans ; 
je  me  lavai  le  vifage  dans  de  l’eau ,  la  douleur 
s'appaifa ;  mais  le  lendemain  touces  les  parties 
de  mon  vilage  furent  couvertes  d’une  galle 
jeaunatre ;  ce  qui  ne  feroit  point  arrive  5  ft 
j-’eufle  employe  une  eau  alkaline  telle  que 
celle  dont  j’ai  parle  plus  haut. 

ITapres  certe  theorie  de  la  brulure ,  je 
penfe  que  falkali  volatil  "'pourroit  etre  em¬ 
ploye*  avec  fucces  dans  les  coups- de  foleil ; 
mats  ne  l’ayant  point  eprouve ,  e’eft  a  Fexpe- 
rience  a  verifier  cette  conjeclure. 
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VIII. 

Alkali  volatil  employe  avec  fuccis 

dans  la  rage . 

D  E  tous  les  maux  qui  affligenUffiurnamtd, 
la  rage  eft  peut-dtre  celuidont  la  nature  &  le 
caraffiere  font  le  moms  connus  (/)  ?  011  ne 
croit  pas  que  jamais  il  y  ait  eu  des  hommes 
qui  foient  de venus  enrages ,  fans  avoir  ete 
mordus  par  des  animaux  qui  le  fuilent :  on  a 
remarque  meme  que  c’etoit  par  la  falive  que  le 
venin  fe  communiquoit ,  &  que  les  plaies  faitcs 
a  travers  les  babiis  etoient  beaucoup  nioins 
dangereufes  que  celles  faites  immediatement 
fur  la  peau;  cette  difference  vient  de  ce  que 
dans  le  premier  cas ,  fetoffe  effiiie  en  pa  rue  les 
dents  defanimal  ;  on  obferve  en  general,  que 
plus  la  rage  e .c  avancee  dans  fes  progres,  plus 
la  cure  en  eft  difficile  &  opiniatre. 

Apres  avoir  ete  mordu  par  un  animal  enrage, 
la  plaie  fe  rcferme  quelquefois  auffi  ailement 
que  ft  elle  n’eut  ■  oint  ete  venimeufe;  mais 
quelque  temps  apres,  plus  ou  moins,  depuis 
troisfemainesjufqida  trois  mois,  on  commence 
h  fentir  dans  l’endroit  ou  etoit  la  plaie,  une 


(f)  Oil  doit  aM.  de  Laffone  une  excellente  methode 
pour  le  traitement  dela  rage  ;  ce  f^avant  Medecin  dit  que 
cette  terrible  maladic  eft  une  de  celles  dont  la  nature  ot  le 
caraftere  font  le  moins  connus. 
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douleur  fourde ;  la  cicatrice  fegorfle,  rougit, 
fe  rouvre  &  laifle  coder  une  humeur  acre, 
fetide  &  rougeatre  ;  lc  malade  rdfent  alors 
de  la  triiteife  ,  de  la  nonchalance  ,  un  en- 
gourdiilement  general ,  un  fro  id  rrefque  con- 
tinuel,  de  la  pehie  a  refpircr ,  un  angoifte 
qui  rie  le  quitte  point;  le  pouls  eft  foible, 
irregulier ,  le  fommeil  agile,  in  ;uier ,  traverfe 
par  des  reves ,  des  furfauts ,  des  frayeurs: 
il  eprouve  quelquefois  une  douleur  dans  la 
gorge ;  c’eft  le  premier  degre  de  la  rage  , 
appellee  communement  rage  mue. 

Le  fecond  degre  qu’on  appelle  rage  confirmee 
ou  rage  blanche ,  eft  accompagne  des  iymp- 
t6mcs  fuivans  :  le  malade  ell  prefle  par  une 
foif  ardente  ,  &  fouifre  en  buvant  ;  bientot 
il  bait  la  boiifon  ,  particulierement  Peau ,  & 
quelques  heures  apres  il  Pabhorre  ;  Purine 
s’epaiillt  &  s’enflamme ,  quelquefois  ell e  fe 
fupprime  ;  la  voix  devient  rauque  &  fouvent 
fe  perd  entierement ;  le  malade  a  des  mou- 
yemens  de  delire,  meles  quelquefois  de  fu: 
reur ;  c'dt  alors  qu’il  cherche  a  snordre. 
Quand  la  rage  eft  parvenuc  a  ce  degre  ,  elle 
eft  communement  regardce  comme  incurable. 

Si  Pon  examine  les  diderens  traitemens 
ufites  dans  la  rage  ,  on  reconn oit  que  ceux 
qui  ont  le  mieux  reufli  jufqu’a  prefent ,  font 
ceux  dans  leiquels  on  a  fait  entrer  I’ufage  de 
l’al kali  volatile  M.  Tiflot ,  dans  fon  slvis  au 
Peuple ,  pag,  21  9. ,  rapporte  que  Pon  a  vu  un 
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garcon  ch.ez  lequel  la  rage  avoit  commence  a 
femanifeiter *  etrc  ties  bu  r.  gncri ,  em  lui  iai- 
fant  prendre  de  beau  de  luce  ,  &  cn  frottant 
le  voifinage  de  la  plaie  avec  uel’huile  cPJive 
dans  laquelle  on  avoit  dilfout  du  canfphre  & 
de  P opium. 

Dans  la  methode  eprouvee  pour  le  traite- 
ment  de  la  rage,  pubhee  en  *776^  par  M. 
de  Laffone ,  de  P Academic  royale  des  Scien¬ 
ces  ,  cet  habile  Medecin  indique  ,  com  me  un 
moyen  des  plus  efficaces  ,  Paikali  volatil 
prb  interieurement .  a  la  dole  de  vingt-quatre 
gouttes  deux  fois  par  jour.  Cell  dans  Pouvrage 
de  Mr.  de  Lalfone  ,  &  dans  les  Gb/errations 
de  Mr,  Blais  ( g) ,  qu’on  verra  avec  fatisfachon,, 
les  fucces  de  cc  craiument. 

Une  jeunc  femme  ayantete  mordue  a  la  main 
par  un  petit  chien  ,  le  Medecin  des  chiens 
declara  Panimal  enrage ,  &  eut  Pimprudence  de 
le  tuer  devant  cette  femme  ;  la  crainte  &  le 
defefpoir  s'empara  d^elle  ;  Mr.  Belletelte  5  Me- 
deci  ,  qui  avoit ete  appelle  ,approuva  I’emploi 
de  Pa ’•  kali  volatil  applique  en  comprelfe  fur 
les  morfures^  &  Pufage  interieur  de  ce  meme 
:  alkali,  ala  dofedehuit  ou  dix  gouttes  dans 
.  un  verre  d'eau  .  de  trois  lieures  en  trois 


\ 
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(g )  M.  Blais  ,  Medecin  a  Cluny  ,  a  montre  fen  amour 
pour  rhumanite  dans  les  ravages  affreux  cauies  dans 
plufieurs  villages  du  Macovo.  i  s,  par  les  morfures  dun 
loup  enrage',  la  lucres  aont  ion  traitecient  a  ete  iuivi5 
lui  a  fait  le  plus  grand  honneur. 
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heures  dans  la  premiere  journde;  on  entrete- 
noit  la  compreffe  humide  avec  ie  1’eau  melee 
d’un  fixieme  d’alkali  volatil.  On  reduifit  l’u- 
fage  de  cet  alkali  a  une  prife  le  matin  & 
a  une  autre  le  loir  ,  durant  les  trois  jours 
fuivans  ,  au  bout  defquels  la  plaie  paroiflant 
cicatrifee  ,  on  le  difcontinua  ;  la  ieune  femme 
ne  s’eil  point  relfentie  depuis  de  cette  mor- 
fure. 

Une  autre  femme  d’un  certain  age  ayant 
ete  mordue  par  un  chat  enrage ,  la  plaie  ft 
referma  ;  cette  femme  n'en  parut  point  affec- 
tee  ,  mais  au  bout  de  trois  femaines ,  la  mot- 
fure  fe  rouvrit ,  gonda  &  noircit ;  il  en  for- 
toit  une  fanie  roulsatre  &  fetide ;  cette  femme 
avoit  d'ailleurs  tous  les  fymptomes  de  la  rage* 
tels  que  des  moUvemens  convulfifs,  accom- 
pagnes  de  furfauts  dans  fon  lbmmeil ,  de 
l’ecumc  blanche  aux  levres ,  &c. 

je  confeillai  de  mettre  fur  la  plaie  une  com- 
prelfe  d’alkali  volatil -fluor  :  on  l’entretint 
humide  pendant  vingt-  quatre  heures  avec 
d’autres  comprefles  imbibees  d’eau  mdlee 
d’un  fixieme  d’alkali  volatil :  on  lui  fit  pren¬ 
dre  aufli  douza  gouttes  d'aikali  volatil  dans 
un  demi-verre  d’eau  *  de  deux  heures  en 
deux  heures. 

Le  kndemain  la  plaie  n’etoit  plus  noire* 
&  le  gonflement  avoit  beaucoup  diminue  ;  on 
continua  encore  durant  vingt  quatre  heures 
Pufage  de  l’alkali  volatil ,  taut  en  comprefles 
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qu’en  boiffon ;  ces  deux  jours  etant  ecoules 
les  convulfions  ceflerent ,  le  fommeilfe  rdta- 
blit ,  ne  fut  plus  agite  ;  la  pfaie  fe  trouvant 
prefque  cicatrifee  ,  on  fe  contenta  de  mettre 
un  linge  deffus  ;  la  femme  reprit  fon  regime' 
ordinaire,  &  vecut  encore  deux  annees  fans 
sJetre  reffencie  depuisde  cet  accident. 

II  eft  bon  d’obferver  que  Palkali  dont  MM. 
Tiffot.,  Laifone  &  Belletete  ont  faitufage,  etoit 
de  Palkali  volatil  fluor ;  &  que  c’eft  ce  meme 
alkali  qui  futadminiftre  a  la  vieille  femme  dont 
je  viens  de  parler.  Si  quelquefois  done  on  n’a 
pas  obtenu  de  l’alkali  volatil  le  fecours  qu’on 
en  attendoit  dans  la  rage  ,  c’eft  qu’on  aura 
fans  doute  employe  de  l’efprit  de  corne  de 
cerf,  ou  l’alkali  volatil  eft  prefque  fans  effetf 
parce  qu’il  eft  a  l’etat  favonneux. 


IX. 


Des  tffets  de  Palkali  volatil  dans  PApoplexle . 

T  j’a  sPHtxil  eft  la  privation  fubite  du 
pouls ,  de  la  refpiration ,  du  mouvement  8c 
du  fentitnent  ;l’apop!exie  eft  auffi  une  priva¬ 
tion  du  mouvement,  &  de  toute  connoiffance 
mais  elle  differe  de  l’afphyxie,  en  ce  que  le  jeu 
du  poumon  &  la  circulation  du  fang  ne  font 
point  interrompus  :  Elle  eft  acompagnee  de 
difficult^  de  refpirer  &  d’une  efpece  de  ronfle- 


mcnt ;  le  pouls  dans  cei  etat  eft  plus  ou  moins 
foible  :  en  general ,1'apoplexie  eft  prefque  tou- 
jours  fuivie  de  la  paraly  fie. 

En  gradaant  les  effets  de  l’acide  mepliy  tique 
de  la  fermentation  vineufe  fur  differentes  ef 
peces  d’animauxj’ai  remarque  qu'avant  d’etre 
portes  a  fetat  d'afphyxie ,  ils  perdoient  la 
faculte  de  fe  mouvoir  ,  que  leur  refpiration 
dtoit  lente  &  difficile ,  que  les  efforts  qu’ils 
faifoient  pour  fe  relever,etoient  vains ;  cet  etat 
me  paroit  bien femblable  al’apoplexie  ;  enfin , 
ces  memes  animaux  reprenoient  quelquefois 
affez  de  force  pour  fe  mouvoir ,  fe  relevoient 
&  tomboient  prefqu'auffitot ;  dans  cet  etat  de 
paralyfie,ils  periffoient  ordinairement  au  bout 
de  quelques  heures ;  mais  lorlque  je  faifois 
refpirer  de  Palkali  volatil  a  ceux  de  ces  ani¬ 
maux  ,  qui  n’etoient  que  dans  uri  etat  d’apo- 
plexie ,  ils  reprenoient  prefqffiauffitdt  toutes 
leurs  forces. 

Je  n'ai  point  la  vaine  pretention  d’affigner 
les  caufes  de  fapoplexie  ordinaire;  mais  je  fuis 
stir ,  par  experiences  faites  ,  que  l’alkali  pris 
interieurement  dans  le  commencement  de 
cette  affedtion,  en  empeche  les  fuites;  que  la 
connoiffance  ,  la  parole  &  Je  mouvementre- 
viennent  prefqu’auffitot ,  &  qu’on  reprend 
fon  premier  etat  de  vigueur 

J’ai  ete  tempi n  de  ce  que  je  vais  rapporter  : 
Lenpmmd  Jacques  ( Ji )  *  premier  garpon  du 

)  Age  de  60  ans  ,  eft  gros  &.  fanguin. 


Jardin  Royal  des  Plantes ,  etant  tombe  en 
apoplexie  ,  &  n’ayant  prefque  plus  de  fen- 
tiiinent,  on  commen^a  parlui  faire  fentir  de 
Talkali  volatil  ,  &  on  lui  en  fit  prendre  vingt- 
cinq  gouttes  dans  un  demi-verre  d’eau  ,  le 
pou Is  fe  ranima  ,  &  les  yeux  s’ouvrirent ; 
quatre  minutes  apres  ,  on  lui  donna  une 
feconde  dofe  d ’alkali  volatil  *  la  connoiflance 
&:  la  parole  lui  revinrent  ,  la  contraction 
des  mufcles  de  la  bouche  difparut.  On 
continua  a  lui  donner  pendant  la  nuit 
cinq  a  fix  gouttes  d’alkali  *  volatil  dans  un 
demi-verre  d’eau  ,  de  deux  heures  en  deux 
lie  lire's  ,  &  il  fut  debout  le  lendemain; 
quoique  cet  homme  ne  fe  reflentit  plus 
alors  de  ion  accident  ,  on  lui  fit  prendre 
encore  pendant  la  journee  ,  mais  de  quatre 
heures  en  en  quatre  heures  ,  trois  on  quatre 
gouttes  dJa  1  kali  volatil  dans  un  verre 
d'eau  ;  il  fut  en  etat  le  troifieme  jour  d’aller 
travailler  au  Jardin. 

Voici  un  autre  fait  de  la  merae  importance. 

Un  Terraflier,  grand  &  vigoureux ,  agd 
dJenviron  trente-auatre  ans ,  travaillant  au 
jardin  du  Roi,  une  apres-midi  du  mois  de 
Juillet  ,  tomba  dans  une  efpece  d’afphyxie  ; 
i  fes  compagnons  le  crurent  more  ;  on  alia 
j  cherciier  M.  Thoiiin  ,  Jardinier  du  Roi, 

;  qui  ,  apres  avoir  vu  ce  malheureux,  vine 
me  dire  qu’il  y  avoit  dans  le  jardin  un 
ouvricr  *  qui  venoit  de  mourir  fubitement. 
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M’etant  tMnfporte  au  lieu  ou  il  etoit  f 
je  lc  trouvai  fans  mouvcment,  fans  pouls 
&  fans  fentimenc  ;  il  y  avoit  plus  d’un 
quart-d’heure  qu'il  etoit  dans  cet  etat,  & 
je  le  crus  mort;  maisne  voulant  point  avoir 
a  me  reprocher  d’avoir  neglige  les  moyens 
de  le  rappeller  a  la  vie,  je  luimis  de  1’alkalt 
volatil  dans  les  narines ;  &  apres  lui  avoir 
fait  defferrer  les  dents  avec  un  cifeau,  je 
lui  en  verfai  dans  la  bouche  quarantegout-' 
tes  etendues  de  quatre  parties  d’eau : 
quelques  fecondes  apres  ,  il  ouvrit  les 
;  yeux  &  ion  pouls  commenga  quelques 
pulfations;  mais  au  bout  d’une  minute  ,  fes 
yeux  s’etant  refermes  ,  &  le  pouls  ay  ant 

ce'fle  de  battre  ,  je  lui  remis  de  l’alkali 
volatil  dans  le  nez  ,  &  lui  en  fis  avaler  une 
feeonde  dofe  ;  alors  le  malade  revint  par- 
faitementa  lui,  vomit  de  lJeau  ,  &  fe  leva 
au  bout  d’un  quart-d'heure  pour  aller 
reprendre  fon  ouvrage. 
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